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Un vent de Pentecôte sur notre ÉgliseUn vent de Pentecôte sur notre ÉgliseUn vent de Pentecôte sur notre ÉgliseUn vent de Pentecôte sur notre Église    !!!!    

Samedi, 10 mai dernier, veille de la Pentecôte, 53 jeunes adultes ont reçu la Confirmation des mains de notre évêque, 
Mgr Luc Cyr, ou de son vicaire, monsieur l’abbé André Lafleur. Entourés de leur famille, les nouveaux confirmés étaient 
accompagnés de leur parrain ou marraine et de leur accompagnateur ou accompagnatrice au cours du cheminement 
préparatoire. Un merci spécial à tous ceux et celles qui d’une façon ou d’une autre se sont impliqués dans la réalisation 
de cette fête en Église. 

À gauche et en haut, M. Fernand Dallaire, 
diacre permanent et son épouse, 
Ginette, les personnes qui ont 
accompagné les nouveaux confirmés 
Gabriel Mathieu et Fernando Collazos 
dans leur démarche, photographiés avec 
Mgr Luc Cyr. 

PHOTOS: LAWRENCE FARLEY, D.P. 

Mgr Luc Cyr et l’abbé André Lafleur, vicaire 
général ont confirmé les 53 adultes en la 
basilique-cathédrale de Valleyfield, le 10 
mai dernier. (Ci-haut: Elisabetta Tremonte) 
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AGENDA DE  L’ÉVÊQUE  
 
MAI 2008 
 

17 (p.m.) Confirmation à la paroisse Sainte-Philomène, Mercier 
18 (p.m.) Confirmation à la paroisse Saint-Padre-Pio  
     (Saint-Romain) 
19 (a.m.) 30e anniversaire de Foi et Partage 
20 et 21  Journées presbytérales à Trois-Rivières 
24 (p.m.) Confirmation à la paroisse Saint-François-sur-le-Lac 
     (Saint-Zotique) 
26 (soir) Bilan catéchétique à la paroisse Sainte-Cécile 
27 (soir) Réunion du Collège des consulteurs et du Conseil  
     pour les affaires économiques 
28 (a.m.) Formation des secrétaires de paroisse 
31 (p.m.) Confirmation à la paroisse Saint-Lazare 
31 (soir) Célébration du 50e anniversaire de prêtrise  
     de l’abbé Gérard Parent 
 

JUIN 2008 
 

1er (p.m.) Confirmation à la paroisse Sainte-Marguerite-d’Youville 
2  (a.m.) Réunion du Bureau de l’Évêque 
3 (soir)  Réunion du Conseil diocésain pour les vocations 
4 (soir)  Célébration de la Fête de la reconnaissance 
8 (jour)  Célébration du 60e anniversaire de prêtrise  
     du chanoine Georges-Henri Cartier  
9 (a.m.)  Réunion du Bureau de l’Évêque 
10 (soir) Confirmation à la paroisse Sainte-Martine 
11 (jour)  Envoi en vacances des membres du Regroupement des  
     agent-e-s de pastorale de Valleyfield 
12 (jour) Réunion du Comité du Laïcat 
13 (jour) Réunion de Conseil national de Développement et Paix 
15 au 22  Congrès eucharistique international à Québec 
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Le 49e Congrès eucharistique international 

Dans quelques jours, nous serons aux portes de cet 
événement extraordinaire qu’est le 49e Congrès 
eucharistique international qui rassemblera une 
foule impressionnante de plus de 10 000 personnes 
dans la ville de Québec.  
 

Faire halte à la Source 
Du Québec, de tout le Canada et du monde entier 
arriveront des catholiques de toutes conditions sociales 
pour célébrer « L’Eucharistie, don de Dieu pour 
l’humanité ». Rassemblés comme une grande famille, 
unanimes dans une même prière, confiants dans 
l’amour de Dieu, nous n’oublierons pas pour autant les 
défis que rencontrent l’Église et le monde car le 
Congrès eucharistique ne se veut pas un refuge mais 
une halte à la Source, pour mieux reprendre la route, 
cette route de nos quotidiens, avec nos frères et soeurs, 
ensemble, solidaires et chercheurs d’espérance.  
 

S’offrir des occasions de célébrer 
Un bon nombre de personnes du diocèse seront 
présentes à Québec et j’invite les paroisses, les 
familles et tous les groupes à s’offrir durant la 
semaine du 15 au 22 juin, des occasions de célébrer, 
de se rassembler et de prier. Faisons de cette 
semaine l’objet d’un ressourcement particulier et 
cueillons le plus possible les fruits de cet événement 
unique. 

Déjà, plusieurs activités et célébrations ont été 
planifiées à la grandeur du diocèse. C’est ainsi que le 
samedi 10 mai dernier avait lieu la rencontre 
préparatoire des pèlerins qui participeront au 
Congrès de Québec. Lors de cette activité, nous leur 
avons demandé de se préparer spirituellement et de 
porter dans leur démarche les membres de leur 
communauté afin que l’Eucharistie, sacrement de 
communion, fasse grandir l’unité entre tous.  
 
Eucharistie : incitation à ouvrir notre table 
J’attire votre attention sur la dimension sociale du 
vendredi 20 juin prochain qui nous rappellera que 
l’Eucharistie nous incite à ouvrir notre table aux 
pauvres, à ceux et celles qui s’engagent pour la 
justice. Pourquoi ne pas planifier une activité de 
justice sociale au cours de cette même semaine? 
 

Je vous souhaite de vivre avec joie 
ce moment fort pour l’Église du 
Québec en plongeant à plein dans 
l’expérience.  
 
 

† Luc Cyr 
Évêque de Valleyfield 

Il est encourageant de constater que l’assistance aux 
soupers-bénéfice se maintient. Les trois soupers du 
2, 9 et 16 avril se sont vécus dans une atmosphère de 
fraternité et de bonne humeur. Un grand merci aux 
trois présidents d’honneur, messieurs Pierre Philion, 
Marc Roy, Gerry Butt et à madame Anne-Marie 
Lanseigne qui a représenté monsieur Gerry Butt, qui 
connaissait des problèmes de santé, pour leur 
implication.  
 
Je désire souligner la belle collaboration des 
paroisses du diocèse qui se chargent de vendre des 
billets, et de manifester par leur présence, leur appui 
à notre évêque, Mgr Luc Cyr, et à la mission 
diocésaine. Des remerciements particuliers aux 

paroisses hôtesses, aux nombreux bénévoles, aux 
mouvements, aux entreprises et au personnel 
diocésain qui ont contribué au succès de ces 
événements.  
 
Et comme le dit une salutation irlandaise : « Que la 
route vous soit légère, que le vent vous soit 
favorable, que le soleil réchauffe votre visage, que 
la douce pluie abreuve vos champs, et jusqu’à 
notre prochaine rencontre, Que Dieu vous garde 
dans le creux de Sa Main! ». 
 
Lise Lapointe 
Responsable des soupers-bénéfice 

FFFFraternité et bonne humeur au menu des soupersraternité et bonne humeur au menu des soupersraternité et bonne humeur au menu des soupersraternité et bonne humeur au menu des soupers----bénéfice des Oeuvres de l’Évêquebénéfice des Oeuvres de l’Évêquebénéfice des Oeuvres de l’Évêquebénéfice des Oeuvres de l’Évêque    

NDLR –Voir quelques images à la page suivante 
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Quelques images des SOUPERS-BÉNÉFICES  
au profit des OEUVRES DE L’ÉVÊQUE  

La Providence se manifeste ! 
 

Lors du repas de l’Évêque le 9 avril 
dernier, à l’Ile-Perrot, une équipe de jeunes 
courageux et activement impliqués venaient 
en aide à l’organisation en vendant des billets 
de tirage « moitié-moitié ». La réussite fut 
phénoménale : ils ramassèrent 1 702,50 $ 
pour les Oeuvres de l’Évêque. Je fus 
l’heureuse gagnante.  J’avais peine à y croire ! 
En me rendant pour recevoir mon prix, je 
décidais intérieurement de remettre le tout à 
l’Évêque pensant à ses besoins urgents pour 
la pastorale des vocations, la mission 
jeunesse et autres... Après m’avoir remis une 

liasse de billets : 851,25 $; j’ai fait le geste de 
déposer l’argent à sa table. Aussi rapide que 
moi, il me le redonna en disant : «  Ceci est pour 
votre communauté, vous verrez avec elles...  ». Il 
avait bien raison. En vertu du voeu de 
pauvreté que je m’applique à vivre, ce que je 
reçois ne m’appartient pas mais appartient à 
la communauté. 

 

Où est allé cet argent? C’est ce que plusieurs personnes me 
demandent. Eh bien... mes responsables l’ont envoyé 
directement à une nouvelle petite école primaire située dans 
un village du Bénin. Notre diocèse a donc contribué à cette 
nouvelle oeuvre de ma communauté des Soeurs de Ste-
Marcelline. Ce fut pour mes consoeurs un signe de la 
Providence, bonté de Dieu pour les plus pauvres.  
Merci, cher Mgr Luc Cyr pour cette générosité spontanée et joyeuse ! 
 

Soeur Christiane St-Amant, i.m. 
Membre de l’équipe pastorale de Saint-Michel 
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CommunicationsCommunicationsCommunicationsCommunications    
René Vigneau, d.p.René Vigneau, d.p.René Vigneau, d.p.René Vigneau, d.p. LES PÈRES CARMES À SAINTE-MARTINE, 

QUI SONT-ILS ? 

Les pères Carmes à Sainte-Martine, diocèse de 
Valleyfield, appartiennent au commissariat de 
Madagascar et de l’océan Indien de l'Ordre des 
Carmes Déchaux (OCD). C’est un Ordre catholique 

romain fondé par sainte Thérèse 
d’Avila; elle est à la source de notre 
inspiration et de notre orientation, 
elle est vraiment la Mère fondatrice 
du Carmel thérésien. Le premier 
couvent des Frères Déchaux est 
fondé en 1568, par saint Jean de la 

Croix et Antoine de Jésus. Les pères Carmes sont la 
branche masculine de l’Ordre du Carmel. Le mont 
Carmel est l'endroit où serait apparu la Sainte 
Vierge au prophète Élie. 
 

La Bible a chanté la beauté du Mont Carmel (Israël). 
Cette montagne où le prophète Élie s’est retiré pour 
y entretenir et défendre la pureté de la foi au Dieu 
unique et vivant. L’Ordre du Carmel, s’inspirant du 
prophète Élie (IXe siècle avant Jésus-Christ), 
témoigne au coeur de ce monde de la primauté de la 
recherche de Dieu. 
 

« Le Carmel est tout entier marial ». La vie au Carmel est 
formée, nourrie et développée par la Vierge Marie. 
La vie d'oraison et de solitude, de foi et d'amour, qui 

fleurit en un zèle aussi vaste que le 
monde, est à l'image de ce que fut la 
vie de la Vierge Marie. Elle est une 
présence à l’oeuvre dans la vie du 
Carme. Comme elle, il vit sous 
l'emprise de Dieu, grâce aux dons du 
Saint-Esprit, il est conduit par Dieu 
dans toutes ses actions. 
 

 

Nous embrassons la vie religieuse dans l’amitié et le 
service de Jésus-Christ, dans l’imitation et sous le 
patronage de la Vierge-Marie qui devient pour nous 
tous un modèle intérieur à travers sa forme de vie, sa 
foi, sa simplicité, son union intime à Jésus et son 
dévouement à son service. Notre vocation est 
d’aspirer à l’union avec Dieu par les chemins d’une 
contemplation unie à la ferveur apostolique, au sein 
d’une communauté fraternelle qui soit un signe de 

communion dans le monde. L’oraison, qui veut être 
vie d’oraison et oraison de vie, s’alimente à la Parole 
de Dieu fidèlement écoutée et à la liturgie, ainsi 
qu’aux « joies et espérances, aux tristesses et angoisses » de 
toute l’Église et de l’humanité. Bref, un cheminement 
de foi, espérance et amour. Le zèle apostolique 
pénètre l’oraison et l’ensemble de la vie, stimulant les 
frères et soeurs à travailler avec ardeur et de 
différentes manières pour le service de l’Église et des 
hommes. 
 

L’abnégation évangélique est chez nous une exigence 
naturelle, comme capacité de sacrifice spirituel. 
D’abord parce que l’Évangile, Jésus et son Royaume 
méritent leur prix. Ensuite parce que la voie de 
l’union à Dieu et le service de la mission font 
expérimenter le besoin de purification, pour une 
transformation du coeur et de la vie. 
Tout doit cependant garder le cachet d’un 
humanisme spirituel capable d’intégrer simplicité, 
authenticité, joie, douceur dans la vie fraternelle, sens 
de la dignité de la personne humaine, estime de la 
formation de tous, équilibre d’une vie ascétique 
ordonnée à la vie théologale et à la mission. 
 

À partir de notre vocation contemplative, ici au 
diocèse de Valleyfield comme en d’autres pays, les 
Carmes cherchent à répondre aussi à une triple 
mission selon la nécessité de l’Église d’aujourd’hui: 

- l’apostolat,  
- le discernement des vocations, 
- l’accompagnement spirituel. 

 

Les frères Carmes mènent donc la vie commune dans 
la recherche de la prière continuelle. Ils répondent 
aux demandes de prédication à l’extérieur du couvent 
(communautés religieuses, groupes séculiers du 
Carmel, paroisses, visite de malades, etc.) et 
organisent des cycles de conférences ou des 
récollections. Nous pouvons accueillir également 
divers groupes de prière. Les frères reçoivent 
individuellement les personnes désireuses de se 
confesser et, dans la mesure des disponibilités, pour 
des accompagnements spirituels. 

N.D.L.R. Suite à ma demande, les Pères Carmes m’ont fait parvenir ce texte qui les présente. 

Suite à la page 6 
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horizons du Carmel, en puisant leur inspiration 
dans l’Évangile et en répondant généreusement à 
l’impulsion thérésienne. 
 

La famille carmélitaine comprend : les frères Carmes, 
qui sont à l’origine de l’Ordre du Carmel au XIIIe 
siècle, les moniales Carmélites, fondée au XVe siècle, 
des laïcs, qui partagent notre patrimoine spirituel au 
sein de l’Ordre séculier, des congrégations 
religieuses de spiritualité carmélitaine de style varié, 
et aussi des associations et communautés diverses 
qui accueillent l’enseignement de nos saints du 
Carmel. 
 

FIDY Andrianivo, o.c.d. 

Le Seigneur est fidèle, plein d’amour et de miséricorde. 
Il est présent dans nos vie, et il continue d’appeler à 
temps et à contre temps ! Durant l’automne 2007 et 
l’hiver 2008, j’ai eu l’occasion de visiter plusieurs 
communautés chrétiennes de notre diocèse. À chaque 
endroit, nous nous sommes laissé interpeller par ce 
Dieu qui appelle encore, jeunes et moins jeunes. 
Quand le Bon Dieu touche nos coeurs, ne sommes-
nous pas prêts à tout pour lui !  
 
Ma joie, c’est d’avoir vu beaucoup de gens qui 
prennent au sérieux de prier pour les vocations, et qui 
se laissent interpeller. Ce fut l’occasion de nous 
encourager à garder notre espérance, même si parfois 
on peut avoir l’impression de ne pas voir beaucoup de 
fruits. Je peux dire aussi que j’ai rencontré plusieurs 

jeunes qui suivent avec amour le Seigneur et qui 
cherchent Sa volonté. Je peux également témoigner 
après ces visites que l’Esprit-Saint n’a pas dit son 
dernier mot, loin de là. Il souffle dans le coeur de 
chacun, et il passe aussi par notre audace, par nos 
prières, dans notre foi, par nos interpellations.  
 

M e r c i  à  c h a c u n e  d e s 
communautés chrétiennes qui 
m’ont si bien accueillie. Merci 
Seigneur de nous garder plein de 
vie et d’espérance, sûr que tu 
appelles toujours, et confiant que 
tes enfants répondront ! 
 

Clément Laffitte, séminariste 

L’Esprit-Saint souffle dans le coeur de chacun 
T ÉMO I GNAGE  D ’ U N  S ÉM I NAR I S T E  

D’ailleurs le charisme est une réalité 
dynamique, susceptible de grandir et 
de s’enrichir avec l’histoire. Nombre de 
religieux l’ont déjà enrichi par leur 
doctr ine  ou  l eurs 
initiatives : pensons à 

nos saints et saintes: Thérèse d’Avila, 
Jean de la Croix, Thérèse de Lisieux, 
Edith Stein, Élisabeth de la Trinité, 
François Palau, etc... Certains ne sont 
pas canonisés, comme par exemple 
Jérôme Gracian Jean de Jésus-Marie dans les premiers 
temps, et la plupart de nos grands missionnaires 
ensuite, à travers l’histoire. Mais tous ont contribué à 
élargir les « demeures » intérieures et agrandir les 

 

 

Le 2 avril dernier, lors du souper bénéfice des 
Oeuvres de l’Évêque, à Châteauguay, de l’eau 
fraîche du robinet a été offerte au lieu de l’eau 
en bouteille. 
 

Quelle belle initiative à souligner et à imiter dans 
nos prochaines rencontres diocésaines et 
communautaires ! 

De l’eau embouteillée? NON MERCI ! 

 
L’EAU, un bien COMMUN, qu’il 
faut respecter et protéger ! 
 
Danielle Boulerice, 
Au nom de  
DÉVELOPPEMENT ET PAIX 

Suite de la page 5 
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Eddy Girard témoigne aux églises Saint-Michel et Très-Sainte-Trinité  
dans le cadre du dimanche des Vocations, le 13 avril 2008. 

Jésus, dans l’Évangile, se présente comme la porte des brebis 
(Jn 10, 7). Le diacre est, en quelque sorte, le portier (Jn 10, 3) 
de cet Évangile. Le portier (Jn 10, 3) ouvre la porte au Pasteur 
(Jn 10, 11) et aux brebis (Jn 10, 2). L’image du portier(Jn 10, 3), 
que j’utilise ici pour le diacre, démontre le ministère de 
service du diacre. Le diacre est au service de Celui qui 
appelle. (Jn 10,3) Le diacre est lui-même un appelé, une 
brebis (Jn 10, 3) du Pasteur (Jn 10, 3). Ses brebis à lui, il les appelle 
chacune par son nom, (Jn 10, 3), nous dit l’Évangile.  
 

Bien sûr, que Jésus-Christ est à la fois la Porte (Jn 10, 9) et 
le Pasteur (Jn 10, 3). Il faut passer par Jésus, pour aller vers 
le Père. Il faut également écouter la voix du Pasteur (Jn 10, 3) 
pour répondre à l’appel. On dit que les prêtres et les 
évêques ont ce rôle de pasteur dans l’Église. Le service du 
diacre c’est d’être le portier (Jn 10, 3). Le diacre est celui qui 
est en marge. Celui qui a le ministère du perron d’église. 
Le diacre ou le portier (Jn 10, 3) accueille les pauvretés, la 
peine, et les douleurs des personnes et il les présente, 
dans nos liturgies, au Pasteur (Jn 10, 11) pour que les hommes 
aient la vie, pour qu’ils l’aient en abondance (Jn 10, 10). Le diacre, 
dans son service, est également un soutien aux prêtres 
dans leur ministère.  
 

Pour ce qui est de mon cheminement personnel, 
quand j’étais jeune, ma famille n’allait pas à la messe. 
Je peux dire que j’étais une brebis égarée. Par contre, je 
peux affirmer maintenant, que le Seigneur m’attendait 
et même qu’il me bouchait les oreilles pour que je 
n’entende pas la voix des étrangers (Jn 10, 5).  
 

Le Seigneur me préparait un pâturage (Jn 10, 9). Ce 
pâturage, c’est l’amour. J’ai rencontré l’amour, mon 
épouse, à l’âge de 18 ans. Mais attention ! Le Seigneur 
avait choisi, pour moi, une personne capable de dire « Si 
tu veux que notre relation continue, tu devras cheminer, faire un 
choix ». L’amour ça rend peut-être parfois aveugle mais ça 
ne rend pas sourd et muet. Qu’est ce que l’on ne ferait pas 
en amour ! J’ai commencé à cheminer avec Christine. Ce 
que je ne savais pas, à l’époque, c’est que le Seigneur 
marchait devant moi et je le suivais (Jn 10, 4).  
 

C’était tout un choc de suivre sa blonde dans la religion. 
Elle ne m’a pas épargné du tout : des retraites, des 
enseignements, des rencontres avec des prêtres. Ça ne 
chômait pas ! Une chose est toujours restée claire entre 

Dans le cadre du dimanche des 
vocations, notre curé, Normand 
Bergeron, m’a demandé de parler 
de mon appel au diaconat 
permanent, et d’expliquer la 
signification du diaconat.  

 

Je me présente, Eddy Girard, j’ai 40 ans. Je suis 
originaire de Dolbeau au Lac-Saint-Jean. Je suis pilote 
de ligne. Je suis marié depuis bientôt 19 ans avec 
Christine Lefebvre, elle aussi originaire de Dolbeau. 
Nous avons 4 enfants : Alexandre, Valérie, Félicité et 
Constance. Nous sommes dans la région depuis un peu 
plus d’un an et demi. Nous avons vécu 15 ans à Québec.  
 

Le diaconat permanent, c’est le signe visible du 
Christ-Serviteur. Rappelons-nous le lavement des 
pieds, qui est un très bel exemple de service. Dans 
les Actes des Apôtres, nous retrouvons l’institution 
des diacres, qui a comme objectif de permettre aux 
Apôtres de rester fidèles à la prières et au service de la 
Parole (Ac 6, 4). Les diacres s’occupaient du secours 
quotidien (Ac 6, 1) aux pauvres, comme les veuves (Ac 
6, 1), et du service aux tables (Ac 6, 1-2).  
 

Le diaconat permanent se situe dans la hiérarchie du 
sacrement de l’ordre : diacre-prêtre-évêque. Il en est le 
degré inférieur des trois. Chacun des trois degrés vit 
l’étape du diaconat, car ils sont tous ordonnés au 
service. Cependant, le prêtre vit le diaconat de façon 
transitoire vers le sacerdoce. Par contre, le diacre, à qui 
on impose les mains (Ac 6, 6), est ordonné non pas en vue du 
sacerdoce, mais en vue du service. (Catéchisme #1569) 
 

Le ministère du diacre permanent a  trois fonctions : 
la Charité, la Liturgie et la Parole. Ces trois 
fonctions se développent selon les charismes du 
candidat, les besoins de l’Église et de la 
communauté. La charité, c’est le moteur du 
ministère diaconal. Le diacre permanent vit à 
l’intérieur du service liturgique et du service de la 
Parole : la charité du Christ-Serviteur. Voilà, en bref, 
ce qu’est le diaconat permanent. 
• Lecture du 4e dimanche de Pâques : Ac 2, 14a.36-

41;1 P 2, 20b-25 
• Psaume du 4e dimanche de Pâques :  Ps 22(23)  
• L’Évangile du 4e dimanche de Pâques : Jn 10, 1-10 

 

 

Suite à la page 8 
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Christine et moi, ma liberté de cheminer. Christine m’a 
bien sûr demandé de cheminer, mais elle ne m’a jamais 
forcé à suivre le Seigneur, c’est le Seigneur qui est venu 
(Jn 10, 10) vers moi. J’ai décidé d’écouter la voix (Jn 10, 3) du 
Seigneur. Le Seigneur m’a soutenu dans mon 
cheminement. Souvent, j’ai voulu baisser les bras. Mais, 
comme nous le précise la deuxième lecture : Si on 
supporte la souffrance en ayant fait le bien, c’est une grâce aux 
yeux de Dieu (1 P 2, 20). 
 

Pour ce qui est de mon appel au diaconat, j’ai vu un jour un 
diacre lors d’une messe, il faisait l’homélie. Moi, je ne savais 
pas que c’était un diacre. Je pensais que le prêtre avait mis 
son étole de travers. Je le trouvais mal habillé. C’est mon 
épouse qui m’a dit que ce n’était pas un prêtre mais un 
diacre permanent. C’est lors de cette messe que le Christ-
Serviteur m’appelait au diaconat. Je m’en souviens très 
bien, je fût remué jusqu’au fond de moi (Ac 2, 37), Jésus le Bon 
Pasteur (Jn 10, 14), celui qui connaît ses brebis (Jn 10, 3), qui les 
appelle chacune par son nom ( Jn 10, 3) m’appelait. Il a eu besoin 
de deux personnes pour que j’écoute sa voix (Jn 10, 2), un 
diacre et mon épouse. C’est humblement, que ces deux 
personnes ont contribué à mon interpellation. Ni l’une ni 
l’autre n’ont su ce que je vivais intérieurement. J’avais 30 
ans. 
 

Plus tard, j’ai partagé à mon épouse Christine, ce que 
j’ai vécu lors de cette messe. Mais elle, à l’exemple de 
Marie, conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son 
coeur (Lc 2, 19). Bien qu’elle reconnaissait un appel du 
Seigneur, Christine savait que je n’étais pas prêt à 
suivre cet appel. Ce n’est que 5 ans plus tard, que j’ai 
demandé à Christine si elle acceptait que je chemine 
vers le diaconat permanent. Regardez la délicatesse de 
Dieu, le diacre, que j’avais vu 5 ans plus tôt, était de 
l’équipe responsable du discernement vocationnel au 
diaconat permanent. Le premier jour de ma formation, 
c’est lui qui m’a accueilli. J’avais 35 ans. 

Depuis septembre 2003, je chemine vers le diaconat 
permanent. J’ai reçu, le 26 janvier dernier, l’acolytat. 
Dernière étape avant l’ordination. Je suis l’acolyte du 
prêtre et de l’évêque. Vous vous rappelez le portier (Jn 10, 3), 
celui qui ouvre la porte mais aussi celui qui accueille et 
écoute les personnes en marge. Et bien l’acolyte est celui 
qui, en préparant la table eucharistique, le vin et le pain 
entre autres, apporte avec lui, dans sa prière, les personnes 
qu’il a rencontrées comme portier (Jn 10, 3). Vous savez la 
goutte d’eau que le diacre ou le prêtre  ajoute au vin. Cette 
goutte d’eau, c’est ce qui représente le mieux le ministère 
du diacre. Le diacre présente au prêtre les personnes, leur 
vie, leurs souffrances, leur goutte d’eau pour qu’elles 
deviennent offrande. Le diacre est ordonné au service de la 
charité et il répond à la question adressée aux Apôtres 
dans la première lecture : Frères que devons-nous faire ? (Ac 2, 

37) Aimer comme le Christ-Serviteur. 
 

Maintenant, 5 années de cheminement. J’ai terminé 
un certificat en théologie. J’ai eu beaucoup de jours 
de formation, des sacrifices familiaux et personnels. 
Au départ, je me suis dit que si le Seigneur me veut 
là, Il s’arrangera avec mon horaire de travail. Car les 
jours de formation sont donnés la fin de semaine et 
généralement je travaille. Et bien ! Je n’en ai pas 
manqué un seul. Même si pendant un an, j’ai voyagé 
entre Québec et Montréal pour mon travail.  
 

Ce que j’ai appris, depuis que je suis en cheminement 
vers le diaconat permanent : Ccest qu’une fois que je 
décide d’écouter la voix (Jn 10, 4) du Seigneur et qu’Il 
fasse partie de ma vie, le Seigneur s’occupe du reste. Je 
ne manque de rien (Ps 22,1) nous dit le psaume. Si je traverse 
les ravins de la mort (Ps 22, 4),  c’est-à-dire des épreuves 
dans mon cheminement, car il y en a et il y en aura 
encore, je ne crains aucun mal (Ps 22,  4). 
 

Le Seigneur ne m’a pas déraciné d’une communauté, 
celle de Québec, pour rien. Le Seigneur me préparait 
et m’attendait pour ma nouvelle communauté, ici. Je 
pense et je crois que la communauté d’adoption que 
vous étiez pour moi au début, est maintenant une 
communauté de communion. L’essentiel, que je vous 
demande, c’est la communion de prière. Je prie pour 
vous et je vous remercie de prier pour moi afin d’être 
un jour ce serviteur dont le Seigneur et la 
communauté a besoin.  
 

Priez également pour qu’il y ait toujours et encore 
des vocations. Amen ! 
 

Eddy Girard 

Suite de la page 7 
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Pastorale socialePastorale socialePastorale socialePastorale sociale    
Émile DuhamelÉmile DuhamelÉmile DuhamelÉmile Duhamel 

Dès le début du printemps, quelque 4 500 hommes et 
femmes venus du Mexique et du Guatemala viennent 
travailler sur 350 fermes situées dans plusieurs régions 
du Québec. Sans ces travailleurs agricoles, un bon 
nombre de producteurs, de petites fermes familiales, 
ne pourraient pas résister aux pressions des grandes 
entreprises agroalimentaires et à leurs méthodes 
d’exploitation agricole. 
 

Au moment où ils arrivent sur nos terres, le 
Comité des affaires sociales de l’Assemblée 
des évêques catholiques du Québec 
présente une réflexion sur l’apport 
indispensable des travailleurs saisonniers 
dans la société québécoise. Il décrit leurs 
conditions de vie et de travail durant leur séjour, alors 
qu’éloignés de leur famille, ils vivent parfois dans 
l’isolement et la solitude. Peu d’employeurs parlent 
l’espagnol. Dans les cas spéciaux, comme un accident 
de travail, il n’est pas toujours facile pour eux d’obtenir 

Comité des affaires sociales—Assemblée des évêques catholiques du Québec—Avril 2008 

Les trava i l l e urs  sa i sonn iers  agr i co l e sLe s trava i l l e urs  sa i sonn iers  agr i co l e sLe s trava i l l e urs  sa i sonn iers  agr i co l e sLe s trava i l l e urs  sa i sonn iers  agr i co l e s     

l’aide appropriée pour se faire soigner et joindre les 
agents du consulat qui pourraient leur venir en aide. 
 

Plusieurs pistes d’action sont proposées pour soutenir 
les travailleurs saisonniers, par exemple, mettre en place 
un mécanisme au Québec pour accueillir leurs plaintes et 
pour régler les conflits entre travailleurs et employeurs 

dans un court délai. Le CAS invite les 
gouvernements et les employeurs à 
offrir aux travailleuses et travailleurs 
des conditions de travail et de vie 
équitables dans le respect de leurs 
droits fondamentaux. Il demande aux 
communautés chrétiennes de les 
accompagner fraternellement dans 

leur cheminement de foi, et de voir à ce que leur séjour 
en terre québécoise se vive dans la justice et la dignité. 
 

Texte disponible sur le site de l’AECQ (www.eveques.qc.ca)  

ou à la Pastorale sociale du diocèse au 450 373-8122, poste 211. 

Le 16 avril dernier, Émile Duhamel recevait un 
certificat honorifique lors d’une soirée de 
reconnaissance Hommage aux donneurs organisée par 
Héma-Québec à l’Hôtel Marriott Courtyard à Saint-
Laurent. Il était l’un des 82 grands ambassadeurs du 
don de sang à avoir cumulé plus de 100 dons. Parmi ces 
personnes, seulement quatre étaient des femmes et 
deux hommes avaient atteint 575 dons. 
 

Cette soirée célébrait le sens du partage et la générosité 
des donneurs. Elle fait partie du programme de 
reconnaissance mis sur pied par Héma-Québec depuis sa 
fondation, le 28 septembre 1998, pour celles et ceux qui 
l’aident chaque jour à améliorer la qualité de vie de 
patients ou à leur sauver la vie. L’organisme souligne ainsi 
l’engagement et l’importance des donneurs de sang total, 
de plaquette et de plasma qui forment 3 % des Québécois 
admissibles au don de sang. 
 

Dès l’âge de 18 ans, Émile a commencé à donner du sang 
lors des Collectes de la Croix-Rouge à Bedford, dans sa 
ville natale. Au fil des déménagements, il a toujours 
continué. Ces dernières années Héma-Québec a 
augmenté le nombre de collectes dans notre région et a 
raccourci la fréquence admissible entre les dons de sang 

total, ce qui a permis à Émile de donner plus souvent. 
 

Pour Émile, donner du sang c’est vital, c’est partager la très 
grande richesse qu’est la santé. Lorsqu’il en parle, il rassure 
les gens à l’effet qu’on ne peut pas contracter une maladie 
en donnant du sang, que le matériel utilisé pour effectuer le 
prélèvement est neuf, stérile et détruit après usage, qu’ils ne 
seront pas affaiblis par ce don car Héma-Québec fait des 
tests et pose des questions aux éventuels donneurs afin de 
s’assurer qu’ils peuvent donner sans problème pour eux-
mêmes, comme pour le futur receveur. 
 

Donner du sang, c’est donner un peu de sa vie dans 
l’anonymat par pure générosité, pour sauver celle des autres 
puisqu’un simple don de sang peut contribuer à sauver 
jusqu’à quatre vies. 
Donner sa vie pour les 
autres, n’est-ce pas ce que 
Jésus nous demande, 
n’est-ce pas aussi un 
exemple de Pastorale 
sociale? 
 

À gauche : Dr Francine Décary, présidente et chef de la direction d’Héma-Québec 
À droite : Mme Hélène Darby, présidente de l’Association des bénévoles du don de 
sang. 

 

Émile Duhamel, grand ambassadeur du don de sang 
Donnez du sang. Donnez la vie— Thème du programme de reconnaissance de Héma-Québec 
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L’agriculture joue un rôle essentiel dans la société tant 
au plan économique, environnemental que culturel. Sa 
mission de base consiste à développer la fertilité de la 
terre, nourrir les populations et fournir un revenu 
équitable aux hommes et aux femmes qui y travaillent. 
Au moment où la Commission sur l’avenir de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire au Québec 
(CAAAQ) vient de déposer son rapport, le Comité des 
affaires sociales de l’AECQ désire apporter sa réflexion 
sur la difficile réalité du travail indispensable des 
producteurs et productrices agricoles au Québec en 
cette fête des travailleuses et des travailleurs, le 1er mai.  
 
Avant 1960, l’agriculture était un mode de vie. Les 
gens vivaient au rythme de la nature, elle leur 
enseignait le soin et le respect à donner à la terre. Le 
territoire était occupé par de nombreuses fermes de 
type familial. L’introduction de nouvelles technologies 
et l’industrialisation a apporté d’importants 
changements qui ont eu des répercussions sur les 
cultivateurs, la culture du sol, les élevages, 
l’environnement, la taille des fermes, la 
commercialisation. Les politiques agricoles ont 
valorisé la spécialisation des cultures et des 
productions animales afin de répondre à la 
mondialisation des marchés. 
 

LES EFFETS NÉFASTES DE L’INDUSTRIALISATION 
L’industrialisation a causé des torts à la terre 
cultivable. Certaines pratiques ont des effets néfastes 
sur l’écosystème, l’environnement et à plus long terme 
sur la santé de tous. Mentionnons la pratique de la 
monoculture sur de vastes terres agricoles, l’usage 
excessif de fertilisants chimiques et de pesticides, la 
diminution des terres fertiles au profit d’étalements 
urbains et de construction de méga centres d’achats 
en périphérie des villes, des terres agricoles et des 
zones boisées envahies par la culture de la marijuana. 
Ces conséquences de l’industrialisation affectent le 
moral des producteurs et des productrices, la détresse 
psychologique est présente. 
 
L’agriculture est en crise. Des changements structurels 
s’imposent et c’est un grand défi pour l’agriculture au 
Québec. Un virage s’opère chez quelques agriculteurs 

et agricultrices pour sortir des impasses provoquées 
par les exigences de l’agriculture industrielle et par 
la mondialisation des marchés. Nous sommes 
témoins de l’émergence d’une agriculture 
d’exploitation du sol plus écologique fondée sur les 
écosystèmes. Cette approche de production agricole 
gère les sols, l’eau, les plantes et les animaux comme 
les composantes d’un tout fonctionnel. 
 

ACTEURS ET ACTRICES DE CHANGEMENT SOCIAL 
Il devient impératif de redonner à l’agriculture sa 
fonction de base première, celle de nourrir les 
communautés locales et nationales.  Nos choix de 
consommation agroalimentaire sont importants 
pour sauvegarder notre agriculture, assurer une 
qualité de vie aux personnes qui en vivent, conserver 
les terres agricoles et protéger l’environnement. Les 
marchés mondiaux influencent de plus en plus nos 
marchés locaux et les multinationales exercent un 
grand pouvoir sur notre alimentation. Nous sommes 
interpellés à devenir des acteurs et des actrices de 
changement social. 
 
Comme consommateurs et consommatrices, nous 
sommes invités à réfléchir sur les modes d’opération 
de toute la chaîne agroalimentaire. Nous sommes 
amenés à remettre en question nos achats, en 
intégrant dans nos critères de sélection des aliments, 
des questions d’ordre environnemental, social, 
culturel, éthique et politique.  Il importe de revoir 
nos valeurs, nos pratiques et nos relations à l’autre 
pour la survie des générations à venir.  
 
Le Congrès eucharistique international 2008, qui se 
tiendra à Québec du 15 au 22 juin, sera l’occasion de 
rappeler combien le mémorial de la messe nous 
invite à partager les fruits de la terre et du travail des 
humains. Nous sommes conviés à poursuivre avec 
d’autres un engagement solidaire pour la protection 
de la terre et le bien de l’humanité. 
 

Texte disponible sur le site de l’AECQ (www.eveques.qc.ca) ou à la 
Pastorale sociale du Diocèse au 450 373-8122, poste 211. 

MESSAGE  MESSAGE  MESSAGE  MESSAGE  DUDUDUDU  1 1 1 1 ERERERER  MAI  200 MAI  200 MAI  200 MAI  2008888    
Fruits de la terre et du travail humain 

Pour un contrat social avec le monde rural 
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1. Voir Assemblée des évêques du Québec, Jésus-Christ chemin d’humanisation, 
Orientations pour la formation à la vie chrétienne, Montréal, Médiaspaul, 2004, p. 
68. 

2. Les points de repère des orientations diocésaines ont été formulés en janvier 
2004 par l’Office diocésain d’éducation de la foi dans le document intitulé 
« Repères pour la formation à la vie chrétienne chez les enfants et les jeunes ». 

Économat Économat Économat Économat     
Maurice LemayMaurice LemayMaurice LemayMaurice Lemay 

Le Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice est destiné 
à venir en aide aux paroisses sur un aspect 
particulier de la pastorale : « l’enseignement de la 
doctrine chrétienne et catholique (catéchèse) aux enfants, 
adolescents et à leurs parents pour promouvoir l’unité de la foi 
au sein de la famille, c’est-à-dire, une catéchèse familiale en 
milieu paroissial selon les volontés des membres fondatrices 
du donateur ».  
 

Voici les normes qui ont été fixées dans le décret 
visant à assurer le fonctionnement du Fonds Les 
Messagères de Marie-Médiatrice (30 novembre 2004). 
 

CRITÈRES D’ATTRIBUTION 
 
1) Les éléments essentiels de tout projet présenté 
 

a) Reconnaissance locale 
Le projet présenté doit avoir été approuvé par un 
ou des responsables de la mission catéchétique 
paroissiale, inter-paroissiale ou régionale. 

 

b) Relation parents/enfants/communauté 
Le dossier devra faire ressortir que le projet 
présenté s’articule autour du lien parents/
enfants/communauté. Le projet présenté devra 
donc favoriser « autant que possible la rencontre et le 
dialogue de foi entre personnes d’âges différents, qui 
vivront du fait même une expérience communautaire de 
communion et de cheminement spirituel » 1.  

 

c) Orientations 
Le projet devra respecter les orientations pour 
la formation à la vie chrétienne adoptées par 
l’Assemblée des évêques du Québec. 

 

Il devra respecter aussi les orientations 
diocésaines établies par les responsables de la 
catéchèse du diocèse de Valleyfield 2,  
lesquelles se situent dans l’esprit de ce qui a 
été stipulé quant à l’usage des revenus du 
Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice dans le 
décret du 18 août 2003. 

 

d) Présentation du dossier 
Le dossier devra expliquer les orientations du 
projet, ses objectifs, ses approches, les 
démarches planifiées, les modes de réalisation, 

DÉPÔT DÉPÔT DÉPÔT DÉPÔT DESDESDESDES    DEMANDESDEMANDESDEMANDESDEMANDES    D’AIDED’AIDED’AIDED’AIDE    FINANCIÈREFINANCIÈREFINANCIÈREFINANCIÈRE    
Fonds Fonds Fonds Fonds Les Messagères de MarieLes Messagères de MarieLes Messagères de MarieLes Messagères de Marie----MédiatriceMédiatriceMédiatriceMédiatrice    

Il devra aussi faire état des prévisions budgétaires 
du projet. 
 

Il devra être déposé au bureau de l’Économe 
diocésain au plus tard le 30 juin de chaque année ou 
à toute autre date que le comité pourra fixer d’année 
en année. Le comité verra à informer les paroisses de 
la date retenue pour la présentation des dossiers. 
 

Les dossiers devront être transmis à : 
Fonds Les Messagères de Marie-Médiatrice 

Att. : L’Économe diocésain 
11, rue de l’Église 

Salaberry-de-Valleyfield, QC  J6T 1J5 
 

2) Acceptation d’un projet et argent à verser 
Le comité de gestion informera par écrit les 
responsables des projets proposés de leur décision au 
plus tard un mois après la date limite de présentation. 
 

Suite à l’approbation écrite du projet par le comité 
de gestion, un premier versement sera alors 
attribué. Le deuxième et dernier versement sera 
attribué après la première évaluation du projet en 
cours de réalisation. 

 

3) Évaluations 
La personne responsable de l’Office de l’éducation à 
la foi ou une personne mandatée par le comité de 
gestion assurera une double évaluation du projet, 
c’est-à-dire en cours d’exécution du projet et une 
fois le projet terminé. 

 

Nous vous demandons de nous soumettre vos projets 
AVANT LE 13 JUIN 2008 en respectant les normes de 
« présentation du dossier ». 
 

C’est une exigence incontournable que votre projet 
respecte « les éléments essentiels de tout projet présenté » tel 
que le définit le décret (VOIR CI-DESSUS). 
 

Maurice Lemay, économe 
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Condition des femmes Condition des femmes Condition des femmes Condition des femmes     
Ginette FaubertGinette FaubertGinette FaubertGinette Faubert 

Pour terminer la 
soirée, nous avons 
retrouvé les mots 
« qu'on murmure 
pour mieux parler à 
son Dieu » et aussi 
pour écouter les 
mots de vie du 
Christ. En effet, 
qui a su, mieux que 
Lui, prononcer des paroles de vie et poser des gestes de vie. Bref, 
en nous demandant, « Femme, quels sont tes mots? » nous avons pris 
conscience que les mots sont « des ponts bâtis au bout des hommes » et 
des femmes et que nous avons la responsabilité de construire des 
ponts solides pour insuffler la vie dans la chaîne humaine. 
 

Merci à toutes ces femmes qui, par leur présence et leur 
participation, nous ont permis de vivre une fois de plus une soirée 
mémorable. 
 
Françoise Ménard  
pour l'équipe du « Cinq à neuf entre femmes » 
Ginette Faubert, Anita Filion, Monique Filion-René, Hélène Lapierre  

LES MOTS, SOUFFLES DE VIE 
Cinq à neuf entre femmes—28 avril 2008 

Lundi, 28 avril, une pluie froide et persistante nous fait regretter 
les magnifiques journées ensoleillées, presque estivales, qui l'ont 
précédée. Qu'à cela ne tienne ! Toute cette eau n'allait pas arrêter 
les 107 femmes qui se sont rassemblées au Club nautique de 
Valleyfield, pour vivre le douzième « Cinq à neuf entre femmes » 
organisé par le comité diocésain de la Condition des femmes.  

Après avoir dégusté le délicieux buffet 
préparé par Monique McSween, de la 
Pâtisserie Momo, les participantes se sont 
regroupées en ateliers pour partager leur 
expérience des mots.  Comme Francine 
Raymond, elles se sont rappelé qu'il « Y a 
les mots qui amusent et ceux qui abusent, les mots 
qui blessent comme autant de morsures ». Oui, 
chacune, un jour ou l'autre, a été atteinte 
par ces mots « qui déchirent et séparent à 
jamais ». Ce fut aussi l'occasion pour 
chacune de se demander s'il lui arrivait 
parfois de proférer de ces mots « qu'on 
échappe et qu'on aimerait bien reprendre ».  
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TÉMOIGNAGE  Mission JeunesseMission JeunesseMission JeunesseMission Jeunesse 

Comme vous le savez tous, je vis 
actuellement le projet d’une année pour 
Dieu.  C’est un projet qui, à ce jour, est 
très enrichissant, tant par les formations 
que nous avons, que par le travail au 
quotidien que nous effectuons en lien 
avec le Congrès. 
 

Effectivement, au cours de cette année, je 
travaille en étroite collaboration pour le 
49e Congrès eucharistique international, 
en particulier dans la messe d’ouverture 
soit la journée du 15 juin 2008. Le Congrès 
est un travail qui nécessite une longue préparation. 
Chacun de nous, nous sommes transformés à notre 
façon par l’eucharistie que nous découvrons toujours. 
L’expérience de cette année pour Dieu me permet 
d’exercer de nouveaux talents que j’ignorais avoir, en 
particulier grâce à la préparation de ce grand 
événement qu’est le Congrès. J’aime beaucoup 
travailler pour le Seigneur, cela m’apporte une grande 
joie intérieure, car j’aime l’Église et travailler pour elle, 
répond à un grand rêve qui n’est jamais fini 
d’accomplir.  
 

Nous vivons aussi de grands moments forts. Par 
exemple, lors du Triduum pascal, nous avons eu la 
chance d’avoir le matin, des enseignements nous 
expliquant ce qui allait se vivre en après-midi. Puis, 
dans chacune des célébrations, nous étions 
impliqués de diverses manières, par exemple le Jeudi 
saint et le dimanche de Pâques, j’ai été porte-livre 
pour le Cardinal. Puis, j’ai eu l’honneur de proclamer 
la Parole de Dieu durant cette semaine sainte en 
particulier le Vendredi saint et la Vigile pascale. 
 

Vraiment, ce temps passé à Québec me permet de 
me ressourcer, de me renouveler et d’aller puiser à la 
source même de l’eucharistie.  J’aime beaucoup la 
présence du cardinal Ouellet, qui, durant les grands 
événements, cherche à être présent à chaque 
personne d’une façon particulière. De plus, il est très 
intéressant de l’écouter parler, cela nous redonne des 
ailes. Après les temps forts, j’ai eu un peu de 
vacances notamment à Noël et après la semaine 
sainte. Ce fut de beaux moments où j’ai pris le temps 
de me reposer et d’apprécier encore plus ceux que je 
côtoyais avant l’année pour Dieu.   
 

Nous sommes actuellement 9 jeunes dans le projet 
d’une année pour Dieu, soit 4 filles et 5 garçons. 
Chacun avons des tâches différentes selon nos talents 
et nos forces. J’aime vraiment cela ! De plus, nos idées, 
pour ma part, sont très bien accueillies dans les 
dossiers où je travaille et les responsables m’entourant 
me poussent à les réaliser. Je trouve cela très 
valorisant.  
 

Durant cette année, nous sommes logés deux par deux 
dans différentes communautés religieuses. J’ai la 
chance d’être logée chez les Ursulines à Loretteville 
dans un beau paysage enchanteur. Les soeurs sont très 
gentilles et très attentives à nos besoins. De plus, je 
crois que le Seigneur m’a fait un beau cadeau. Celle 
d’une petite soeur dans le Christ : Christelle, qui fait le 
projet d’une année pour Dieu avec moi. Elle est hébergée 
dans la même communauté que moi. C’est une joie de 
vivre cette année avec elle, c’est très enrichissant, on 
s’entend vraiment bien.  
 

 Dans nos communautés d’accueil, nous avons chacun 
un engagement communautaire à faire et comme les 
Ursulines tiennent une école primaire à Loretteville et 
que j’aime beaucoup les enfants, je m’occupe des 
élèves durant les journées pédagogiques avec d’autres 
personnes de l’école. J’aime vraiment cela ! 
 

Donc, pour conclure, cette expérience d’une année pour 
Dieu est actuellement très enrichissante et 
nourrissante, je ne la regrette aucunement. Je suis sûre 
que le 49e Congrès eucharistique international 
portera beaucoup de fruits, et il a déjà commencé, ce 
n’est qu’un début.   
 

Myriam Coulombe 

UNE ANNÉE POUR D IEUUNE ANNÉE POUR D IEUUNE ANNÉE POUR D IEUUNE ANNÉE POUR D IEU————Myriam Cou lombeMyriam Cou lombeMyriam Cou lombeMyriam Cou lombe     
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CEI-2008 du 15 au 22 juin 2008—Un véritable ressourcement eucharistique ! 

C O N G R È S  E U C H A R I S T I Q U E :   
L E  P A P E  P A R  S A T E L L I T E  

Yves Therrien—Le Soleil, Québec 

Le pape Benoît XVI ne sera pas présent, mais il fera une 
intervention en direct de Rome à l'occasion de la messe de 
clôture du Congrès eucharistique international (CEI), le 22 juin. 
C'est ce qu'a confirmé, hier, le cardinal Marc Ouellet en 
conférence de presse en lisant la réponse du secrétaire d'État 
du Vatican, le cardinal Tarcisio Bertone. 

 

« Cette célébration sera le point culminant du Congrès, 
rappelle Mgr Ouellet, et le pape prononcera l'homélie en 
direct, via satellite, vers 11 h 30. Grâce à la diffusion sur Internet, 
il aura pu assister au début de la cérémonie. » Le Pape 
pourrait même adresser la parole aux jeunes réunis en 
vigile au Pavillon de la jeunesse le samedi soir avant la 
fin du congrès. Les détails ne sont pas encore connus, 
mais ce pourrait être un message enregistré pour 
l'occasion. 
 

Le cardinal espère 100 000 personnes à la cérémonie 
de clôture même si l'organisation prévoit une foule de 
50 000 à 60 000 personnes. « Ce grand rassemblement 
final, ajoute le cardinal, sera l'occasion de montrer la fierté 
d'appartenir à l'Église catholique. Cette grande fête est ouverte à 
tous, autant aux croyants pratiquants qu'aux non-
pratiquants. » 
 

Richard Frênette, responsable des événements pour le 
CEI, avait expliqué auparavant que la cérémonie 
aurait lieu sur les Plaines d'Abraham, près du Musée 
national des beaux-arts du Québec. L'endroit choisi 
est plus propice à l'installation des scènes qui 
serviront à la célébration. Cette scène en forme de 

TRANSPORT EN AUTOBUS :    allerTRANSPORT EN AUTOBUS :    allerTRANSPORT EN AUTOBUS :    allerTRANSPORT EN AUTOBUS :    aller————retourretourretourretour————Des autobus partiront de Salaberry-de-
Valleyfield, les 14, 20 et 22 juin, et feront un arrêt à Vaudreuil-Dorion. Le retour pour 
les 3 départs se fera le 22 juin.  Coût : 90 $ / personne— Date limite : 1er juin. 

Inscrivez-vous au CONGRÈS EUCHARISTIQUE via www.cei2008.ca.  
Dorénavant, l’inscription se fait directement sur Internet — Votre paiement se fera par carte de crédit. Seules les 
personnes inscrites pourront participer aux activités de l’avant-midi réservées aux congressistes et auront droit au dîner 
et à une place réservée à la messe finale aux Plaines d’Abraham. Pour un complément d’information, communiquer 
avec le délégué diocésain, M. Jean Boily, par courriel à dominiqueetjean@yahoo.ca ou en laissant un message à son 
attention à Suzanne Crête au Centre diocésain au 450-373-8122 , poste 217. 

bateau avec une grande voile rappelle le navire de 
Champlain, le Don de Dieu, à son arrivée à Québec 
en 1608. « Don de Dieu », c'est aussi le thème du 
Congrès eucharistique. 
 

L'endroit retenu a un caractère historique puisqu'il a 
aussi servi aux cérémonies de clôture du Congrès 
eucharistique national de 1938. 
 

CARDINAL À CONNAÎTRE 
La messe sera présidée par le légat pontifical, le 
cardinal Jozef Tomko, et concélébrée par 1 200 
cardinaux, évêques et prêtres. Dès 8 h 30, il y aura de 
l'animation et de la musique avec le groupe des 
Voltigeurs de Québec avant la prestation de 
Nathalie Choquette et de sa fille Florence K. Puis, 
les 500 choristes des Pueri Cantores, âgés de 6 à 15 
ans, assureront le chant sacré pendant la messe. 
 

Mgr Ouellet a rappelé que si le légat pontifical était 
moins connu au Québec, il n'en était pas moins une 
personnalité importante dans l'Église catholique. Le 
cardinal Tomko a été préfet de la Congrégation pour 
l'évangélisation des peuples pendant 12 ans et il était 
responsable des congrès eucharistiques 
internationaux. Il était  représentant du pape au CEI 
de Guadalajara, au Mexique, en 2004. 
 

Le secrétaire général du CEI, Mgr Jean Picher, 
affirme que l'organisation respectera son budget de 
quelque 13 millions $. Les catholiques du Canada 
seront invités à participer à une seconde quête à 
l'occasion de la Fête Dieu, le 25 mai. L'an dernier, la 
quête avait rapporté 1 million $.  
 

Jusqu'à maintenant, une centaine de journalistes ont 
été accrédités pour l'événement. Plusieurs 
proviennent du Canada anglais et des États-Unis, 
mais on note la présence de journalistes de la France, 
du Brésil et du Salvador. 
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49494949eeee    Congrès eucharistique internationalCongrès eucharistique internationalCongrès eucharistique internationalCongrès eucharistique international    
NOUVE LL ES  NOUVE L L ES  NOUVE L L ES  NOUVE L L ES  IN FORMAT IONINFORMAT IONINFORMAT IONINFORMAT IONSSSS    

En date du 15 avril, environ 9 300 personnes étaient 
inscrites au Congrès. Il est permis de penser que près de 
11 000 personnes participeront au Congrès pour la 
semaine entière. Nous insistons sur L’INSCRIPTION 
POUR TOUTE LA SEMAINE, car elle permet de vivre 
une expérience spirituelle forte. De plus, cette 
inscription permet de bénéficier des repas, du transport 
en commun et de tout le matériel du pèlerin. 
 

Toutefois, pour favoriser la participation, une passe 
quotidienne sera offerte au coût de 30 $ donnant accès à 
un siège au Colisée où auront lieu les activités du matin. 
Les personnes qui se procureront cette passe devront 
pourvoir elle-même à leur repas, à leur transport et, s’il y a 
lieu, à leur logement. La passe sera disponible sur le réseau 
Billetech à compter du 15 mai et les modalités détaillées 
seront données sur le site du CEI 2008. 
 
MESSE DE CLÔTURE—La participation à la messe de 
clôture, le 22 juin 2008, sur les Plaines d’Abraham ne 
requiert pas d'inscription, tous sont invités ! De plus, 
Benoît XVI prononcera l’homélie de clôture du 
Congrès eucharistique depuis Rome, par satellite, à 
l’occasion de cette Statio Orbis. Au centre et au sommet 
du CEI 2008, l'expression Statio Orbis signifie, explique 
le site Internet du Congrès de Québec « la communion de 
l'Église universelle en un seul et même lieu ».  
 

Les participants pourront suivre l'homélie du Pape 
grâce à sa retransmission par satellite et sa diffusion 
sur écrans géants. La célébration eucharistique 
débutera vers 11 heures avec une procession d'entrée 
d'environ 1 200 cardinaux, évêques, prêtres et diacres.  
 

La célébration sera présidée par le cardinal Jozef Tomko, 
légat nommé par le pape. Les organisateurs espèrent le 
beau temps et la participation de quelque 50 000 
personnes. 
 

REPAS—Aucun repas ne sera fourni par le Congrès 
eucharistique pour la fin de semaine. Cependant, des 
concessionnaires nombreux sur le site de la Cité 
eucharistique permettront aux pèlerins de fin de 
semaine de se ravitailler à leurs frais. Évidemment, la 
ville de Québec regorge aussi de nombreux restaurants. 
Le Centre d’achats Fleur de Lys à quelques centaines 

de mètres du site offre une option facile et 
abordable. 
 
TRANSPORT—Les visiteurs pourront accéder au 
système de transport en commun de Québec à leurs 
propres frais (2,50 $/passage). Pour les groupes qui 
arrivent avec leur autobus nolisé, il sera possible de 
circuler dans la ville et avoir accès aux points 
d’embarquement et de débarquement sur la Cité 
eucharistique et près du site de la messe de clôture.  
 
RADIO FM—La traduction simultanée dans les trois 
langues officielles du Congrès eucharistique (français, 
anglais, espagnol) et dans quelques autres langues à 
déterminer, sera faite par voie d’ondes FM. Les 
participants sont invités à s’équiper d’une radio FM 
avec écouteurs pour capter la traduction simultanée 
lors des séances plénières, de la Veillée de prière et de la 
Statio Orbis ainsi que pour capter l’animation lors de la 
procession eucharistique du jeudi 19 juin. Les 
participants peuvent apporter leur propre récepteur 
FM ou s’en procurer un sur place (valeur – 7 $ l’unité). 
 
ACCÈS AUX SÉANCES PLÉNIÈRES—Il sera possible 
d’acheter un laissez-passer quotidien pour l’accès 
d’une journée au Colisée pour la participation à 
une séance plénière. Les détails sur l’achat de ce 
laissez-passer seront disponibles au cours du mois 
de mai. Ce laissez-passer ne comprend pas le sac 
du pèlerin ni la radio FM pour la traduction 
simultanée ; ces deux items pourront être achetés 
sur place. 
 
STATIO ORBIS—L’accès est libre pour les cérémonies 
et la messe de clôture sur les Plaines d’Abraham le 
matin du dimanche 22 juin. 
 

ADOLESCENTS ET FAMILLES—Les familles avec jeunes 
enfants et les adolescents (12-17 ans) ont accès à 
un programme spécial pour vendredi 20 juin et 
samedi 21 juin. Pour plus d’informations voir 
www.cei2008.ca/programmefamille. 
 

Info :  Debra Violette, adjointe à la direction de la 
programmation jeunesse 
debra.violette@cei2008.ca ; 418-688-1211, poste 731 
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Un des nôtres  
est élu secrétaire d’état 

de l’Ordre des Chevaliers de Colomb 
du Québec 

 

Mons i eu r  Réa l 
Lessard, résidant à 
S a l a b e r r y - d e -
Valleyfield, a été élu 
au poste de secrétaire 
d’état de l’Ordre des 
C h e v a l i e r s  d e 
Colomb le 26 avril 
dernier. Membre de 
l’ordre depuis plus de 
25 ans, il a occupé 
différentes fonctions 

au sein de la Chevalerie, dont Officier de 
conseil, Député de district, Directeur 
régional, Coordonnateur provincial et 
Officier conférant.  
 
Reconnu comme un homme relevant les 
défis avec succès et haute distinction, il est 
un incontournable pour servir l’Ordre au 
Conseil d’État.  
 
Toutes nos félicitations monsieur Lessard et que 
votre jeunesse apporte à l’Ordre le vent de 
renouveau dont il a besoin. 
 
René Vigneau 

À nos prières 
 
 
 
 

BÉRIAULT, abbé Jean-Charles, décédé à 
l'âge de 87 ans le 2 mai dernier.  
 

BESNER, abbé Hector, décédé à l'âge de 
74 ans, le 25 avril 2008. (Voir articles p. 26, 27, 28) 
 

PILON, monsieur Benoît, décédé à l’âge 
de 81 ans, le 3 mai dernier. Il a été maître-
chantre durant plus de 60 ans à la paroisse 
Saint-Louis-de-Gonzague. 

Session intensive  
LES 2, 3, 9, 10 ET 11 JUIN de 9h à 16h 

COURS UNIVERSITAIRE SUR LA CRÉATIVITÉ,  
avec Jacques Tremblay, théologie  
et Denise Veillette, psychologue,  

à la salle de l'église Notre-Dame-de-Léry,  
1380, ch. du Lac Saint-Louis, Léry.  

3 crédits avec travaux ou auditeurs libres.  
Coût approx. 250 $.                                 Inscription avant le 31 mai.  

Info: Lise Brindle 450-691-5968  

OUVERTURE DE POSTEOUVERTURE DE POSTEOUVERTURE DE POSTEOUVERTURE DE POSTE    
Secrétaire d’expérienceSecrétaire d’expérienceSecrétaire d’expérienceSecrétaire d’expérience 

 

Vous travaillerez plus particulièrement pour le Bureau de l’Évêque et 
effectuerez des tâches de secrétariat et administratives diversifiées. 
Vous devrez rédiger, réviser et améliorer des documents variés. Vous 
devrez préparer ou améliorer différentes présentations. Vous 
assurerez un service courtois et attentionné aux intervenants 
internes et externes. Vous serez appelé-e à gérer les appels et autres 
communications ainsi que les agendas et coordonnerez les réunions 
et les voyages. 
 

EXIGENCES : DEC en secrétariat et 5 années d’expérience pertinente; 
expérience avec le public et dans la gestion d’agendas; Maîtrise des 
logiciels de la Suite Office; Excellente connaissance du français et de 
l’anglais parlé et écrit. 
 

QUALITÉS EXIGÉES : Autonomie, sens de l’organisation, discrétion, 
loyauté, habileté à gérer plusieurs tâches en parallèle, diplomatie et 
respect des valeurs du milieu religieux. 
 
 

Début de l’emploi :  16 juin 2008 
 
 

Poste permanent : 29 heures/semaine 
 
 

Salaire :  selon l’échelle salariale diocésaine 
 

Veuillez transmettre votre curriculum vitae  
au plus tard le 23 mai 2008 à : 

 
Lise Lapointe, responsable des ressources humaines 

La Corporation épiscopale catholique romaine de Valleyfield 
11, rue de l’Église 

Salaberry-de-Valleyfield, Québec    J6T 1J5 
Courriel : economat@diocesevalleyfield.org 
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Feast of Corpus Christi 
 

St. Patrick of the Island Parish, on the occasion of the 
Feast of Corpus Christi, is inviting you to participate 
in the celebration of Holy Mass, which begins at 5:00 
p.m. Following the Mass there will be a “Eucharistic 
Procession”. Songs will be sung and prayers said as 
we witness to our Faith. The Blessed Sacrament will 
be incensed at various stops where an altar will be 
set-up. The procession is only a few kilometres in 
length. However, it will be a solemn yet joyful 
occasion. Upon return to the Church there will be 
“Benediction of the Blessed Sacrament”. This will 
take place on Saturday May 24, 2008. The church is 
located at 278 Shamrock, in Pincourt. 
 

Info: Christine Maimone, co-ordinator of this event at 
514-425-1332  
 
 

 

La Fête eucharistique du Corpus Christi 
 

La paroisse St. Patrick of the Island, à Pincourt, à 
l'occasion de la célébration de la Fête du Corpus 
Christi, vous invite à participer à la célébration de la 
sainte messe, qui commence à 17 heures. Après la 
messe, il y aura une procession eucharistique. Chants 
et prières témoigneront de notre foi. Le Saint-
Sacrement sera encensé aux endroits où un autel aura 
été installé sur un parcours de quelques kilomètres. 
Cependant, ce sera une occasion solennelle et en 
même temps joyeuse. Au retour à l'église, il y aura 
bénédiction du Saint-Sacrement. Ceci aura lieu le 
samedi 24 mai 2008. L'église est située à 278 
Shamrock, Pincourt. 
 

Info: Christine Maimone, coordinatrice de cet 
événement à 514-425-1332 

PLACEZ VOTRE ARGENT  

AU BON ENDROIT ! 
 

L’acquisition de rentes viagères permet à un donateur ou une donatrice de 
RECEVOIR UNE RENTE tant qu’il ou qu’elle vivra. Le montant de la rente est 
BEAUCOUP PLUS ÉLEVÉ que les intérêts que les institutions bancaires 
peuvent payer. Le donateur ou la donatrice reçoit de plus un reçu de charité 
lui permettant de RÉDUIRE SES IMPÔTS.  
 Appelez dès maintenant  

 450-373-8122, poste 219 

La Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal prépare, en partenariat avec la Ville de Notre-Dame-de-l’Île-Perrot,  
la deuxième édition de la FÊTE NOTRE-DAME D’AUTREFOIS, LES 7 ET 8 JUIN 2008.  

Dans le cadre de cette fête, elle tiendra un dîner gastronomique animé par l’artiste Louise Portal, comédienne, 
romancière et chanteuse, où elle rendra « Hommage aux familles pionnières de l’île Perrot ». Le dîner se tiendra le 
samedi 7 juin au Carrefour Notre-Dame. Les billets sont en vente au coût de 100 $ aux (514) 453-1444 ou (514) 453-2125. 

A  B E A U T I F U L  S T O RY  W I T H  A  H A P P Y  E N D I N G—QU E S T  T H R O U G H  D I O C E S AN  W E B S I T E  
Our Communications department received a couple of weeks ago an email from California: I believe that one of your older 
members from your congregation may remember the O'Sullivan Family. She was looking for Flight Lieutenant  ROBERT JOSEPH 
O'SULLIVAN‘s family who died on March 10, 1945 (with détails on Military Service in Royal Canadian Air Force etc.). I 
was going through the affects of my dist. Cousin Marguerite M.H. Naylor-McDonald, Bob before going overseas gave his wings to her. Now 
they have come into my possession and I think that it is time that they go to his relatives, as 63 years is too long. May God Bless, Margaret 
Clare Stephens.  
 

Communications department answered that they would do their best to find a relative of this family. So, Arthur the 
brother of Robert "Bob" has been found. Her prayers were answered. The wings. 63 years later were home back to the 
family. [For the whole story & picture, look at the Diocesan Website: http://www.diocesevalleyfield.org/English 
Section ] 
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RÉGION PASTORALE DE BEAUHARNOIS-SAINTE-MARTINE 

Le samedi, 12 avril dernier, sept de nos soeurs 
résidentes ont célébré un anniversaire de profession 
religieuse : Soeur Laurette Leduc, 75 ans, Soeur Alice 
Filiatrault, 70 ans, toutes deux originaires de Saint-
Timothée; trois jubilaires de 60 ans : Soeurs 
Germaine Dargis, Thérèse Mc Kenzie, originaire de 
Saint-Chrysostome, et Aline Ratelle; deux jubilaires 
de 50 ans : Soeurs Claire Bélisle et Éliane Boulais. 
Elles se sont unies à la communauté locale pour 
rendre grâce à Dieu pour tous Ses bienfaits.  
 
La célébration eucharistique, à la chapelle, a été 
présidée par l’abbé Gérald Chaput, sous le thème 
de : « Laissez-vous célébrer par Dieu ». 
 
Dès le début de la célébration, des fleurs ont été 
offertes aux jubilaires. Le célébrant a expliqué ainsi 
ce geste: « Pour vous dire, Jubilaires, toute la beauté de cette 
fête, toute la beauté de ce que vous êtes à nos yeux, voici ces 
fleurs. Vous êtes la beauté de ces fleurs. Vous êtes aussi 
habillées de leurs fragilités. Elles veulent exprimer le merci de 
Dieu pour ce que vous êtes pour Lui, le merci de vos consoeurs, 
leur joie, et le merci de l’Église de Dieu ». 
 
Après l’homélie qui nous a rappelé le don de Dieu 
qui s’est fait nourriture pour nous et qui nous invite 
aussi à être « des vies nourritures », « des vies données en 
nourriture », les jubilaires avec leurs compagnes 
présentes, ont renouvelé leurs voeux de chasteté, de 
pauvreté et d’obéissance, suivi du chant du 
Magnificat. 
 
La réflexion de départ nous a rappelé notre 
« VOCATION : Servir », texte de l’abbé Gérald Chaput. 
Un dîner festif a permis à tous de fraterniser dans la 
joie et l’amitié. 
 

Réjouissons-nous ! Félicitations et longue vie 
 à nos soeurs jubilaires ! 

 
« Seigneur, servir c’est ton choix pour moi,  

ma vocation première, mon identité profonde ! »  
G. Chaput 

 
Élisabeth Gagné, s.n.j.m. 
 

J O U R  J O U R  J O U R  J O U R  D ’ A C T I O ND ’ A C T I O ND ’ A C T I O ND ’ A C T I O N     D ED ED ED E     G R Â C EG R Â C EG R Â C EG R Â C E         
ÀÀÀÀ    LALALALA RÉSIDENCE JÉSUS RÉSIDENCE JÉSUS RÉSIDENCE JÉSUS RÉSIDENCE JÉSUS----MARIE MARIE MARIE MARIE DEDEDEDE SAINTE SAINTE SAINTE SAINTE----MARTINEMARTINEMARTINEMARTINE    
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Une bénévole a confectionné dernièrement, des étuis 
pour transporter les custodes qui contiennent la 
présence réelle de Jésus. Ces étuis ont été 
confectionnés en tissu de couleur noire ou blanche. 
Les personnes, apportant la communion aux 
malades dans une custode, peuvent ainsi la déposer 

Belle initiative à Saint-Joachim 
ÉTUIS POUR LES CUSTODES*  

RÉGION PASTORALE DE CHÂTEAUGUAY 

dans l’étui. Le transport des hosties consacrées se 
fait plus dignement. L’étui a une corde qui permet de 
porter la custode autour du cou près du coeur. Cette 
façon de faire est beaucoup plus respectueuse que de 
transporter la custode dans un sac à main ou dans 
une poche de pantalon.  

* CUSTODE : lorsque le ciboire des malades a la forme d’une boîte plate, il prend le nom de custode ; celle-ci comporte souvent un anneau 
pour être suspendue au cou. L'intérieur doit être doré et le couvercle peut comporter une croix  

RÉGION PASTORALE DE HUNTINGDON 

Chorale MADRIGAL Choir 
Concert de printemps / Spring Concert 

à l’église Saint-Malachie, Ormstown 
10, rue Bridge 

Le samedi 7 juin, 20 h 
Saturday June 7, 8 p.m. 

 
Directeur/Director 

George Shnob 
Accompagnateur / Accompanist 

Eugene Tunariu 
 

Goûter servi à la salle MacDougall 
Refreshments served: MacDougall Hall 

 
Admission: 10 $  (gratuite pour les enfants) 
   (free for children) 
 

Voir le programme sur le site Internet: 
http://www.diocesevalleyfield.org/?q=node/190 

See Program on the website: 
http://www.diocesevalleyfield.org/?q=node/190 
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NOTRE-DAME-DES-CHAMPS—Communauté Saint-Polycarpe RÉGION PASTORALE DE SOULANGES 

Depuis bientôt deux ans, les paroisses de Saint-Clet, Sainte-Marthe, Sainte-
Justine, Saint-Télesphore et Saint-Polycarpe se sont regroupées sous un 
nouveau vocable « Notre-Dame-des-Champs ». Répondant à un voeu exprimé 
par notre curé : « Que chaque communauté représente leur patronne sur une toile », une 
artiste de chez nous, madame Thérèse Payment, a remis à son comité de liturgie, 
la peinture souhaitée. Sur fond bleu pâle, la Vierge contemple ces vastes 
étendues agricoles. Sous ses pieds, les cinq communautés sont représentées sur 
un plan de la région. Au bas du tableau, notre rivière Delisle coule paisiblement, 
au loin, la montagne de Rigaud se dessine. La gerbe de roses représente nos 
hommages, l’amour que nous éprouvons envers notre Mère des cieux. L’artiste 
nous montre une Vierge souriante, attentive à nos demandes. Félicitations 
Thérèse et merci pour ton dévouement envers notre communauté. 
 

Yvette Delorme 

RÉGION PASTORALE DE VALLEYFIELD 

Le programme de prières mariales 
orchestrées par les Chevaliers de 
Colomb a permis à quelques 
communautés du diocèse (Sainte-
Rose-de-Lima, les Clarisses, 
Saint-Ignace et Sainte-Justine) de 
confier à Notre-Dame-de-la 
Charité, les besoins de l’Église et 
les intentions spéciales du pape 
Benoit XVI. Puisse la charité 
animer nos engagements et nous 
faire découvrir toute la joie de 
« l’amour qui ne passera jamais » ! 

NOTRE-DAME DE LA CHARITÉ* visite notre diocèse 

*La dévotion à Notre-Dame-de-la Charité remonte au début 
du 17e siècle, alors que trois jeunes gens trouvent une statue 
de la sainte Vierge Marie tenant l’Enfant-Jésus dans les eaux 
au large de Cuba. Comme le veut l’anecdote qui nous a été 
transmise, les trois jeunes vaquaient en chaloupe à la 
recherche de sel pour la conservation de la viande dans les 
mines d’El Cobre. À mi-chemin dans la baie, les jeunes gens 
se cherchent un abri pour se protéger contre une tempête et 
passer la nuit. Au matin, ils aperçoivent un ballot blanc 
flottant dans leur direction. C’était une statue attachée à une 
planche où étaient inscrits les mots : « je suis la Vierge de la 
Charité » (Yo soy la virgen de la Caridad). On érigea un 
sanctuaire en son honneur et la dévotion à Notre-Dame de la 
Charité s’est répandue par toute l’île de Cuba. 

PAROLE PAROLE PAROLE PAROLE DEDEDEDE VIE  VIE  VIE  VIE ———— MAI 2008 MAI 2008 MAI 2008 MAI 2008 
 

« À ceci tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à l'amour que vous aurez les uns pour les autres » 
 (Jn 13, 35). 
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Le samedi 5 avril 2008, lors d’un grand cocktail 
dînatoire, le Café des Deux Pains soulignait le 25e 
anniversaire de sa fondation. 
 
Le Café des Deux Pains est un organisme qui 
travaille à réduire l’anxiété de l’insécurité 
alimentaire en offrant aux personnes défavorisées un 
repas gratuit, dans un lieu sécurisant et non 
menaçant. Pour certains, ce lieu permet 
l’apprentissage d’une certaine stabilité et offre la 
possibilité de nouer des relations personnelles et 
sociales. Nous pouvons compter sur la générosité et 
l’implication sociale de plus d’une centaine de 
bénévoles de notre communauté pour aider à 
accomplir le travail. 
 
Depuis 4 ans à l’intérieur du Centre communautaire 
du Café, on y retrouve une certaine circulation tout 
au long de la journée. Plusieurs ont développé une 
relation de confiance et une certaine fidélité à ce lieu 
d’aide et d’information et/ou d’orientation. Ce centre 
permet à des organismes d’offrir un ensemble de 
services et/ou d’activités destinées à réduire 
l’itinérance chez les personnes fragilisées et 
démunies. 
 
Au moment de la fondation, l’abbé Yves Beaudin, 
l’un des instigateurs du projet, avait déclaré sur 
CKAC à Pierre Pascau qui s’informait de ce projet 
innovateur au niveau de la province… que le Café 
n’était pas là pour durer longtemps. Vingt-cinq 
années plus tard, le Café a toujours sa raison d’être 
et grâce aux généreux donateurs et au bénévolat 
27 400 repas ont pu être servis au cours de l’année 
financière 2007-2008. 
 
Depuis sa fondation, ils ont servi un million deux 
cent treize mille neuf cent quarante-cinq repas. 
Çà c’est de la nourriture. Bravo à tous les bénévoles 
et bienfaiteurs qui permettent cette longue durée du 
Café des Deux Pains. 
 
René Vigneau, d.p. 

Le Café des Deux Pains Le Café des Deux Pains Le Café des Deux Pains Le Café des Deux Pains     
de Valleyfield Inc.de Valleyfield Inc.de Valleyfield Inc.de Valleyfield Inc.    
fête ses 25 ansfête ses 25 ansfête ses 25 ansfête ses 25 ans    !!!!    

Partie du sanctuaire des Saints-Martyrs-Canadiens 
de Midland en Ontario le 23 mars dernier, l’Arche de 
la Nouvelle Alliance a fait son entrée au Québec le 
mardi 15 avril dernier par une température 
exceptionnelle. Escortée par la Sûreté du Québec, 
elle a été accueillie par le maire de Pointe-Fortune et 
notre évêque, Mgr Luc Cyr. 
 
Après avoir traversé les municipalités de Rigaud et 
de Hudson, les « portageurs » entourant l’Arche se 
sont présentés à l’église Saint-Michel vers 18 h, 
accusant un retard de 90 minutes sur l’itinéraire 
prévu. Avant de pénétrer à l’intérieur pour le mot de 
bienvenue du pasteur Normand Bergeron et un bref 
historique de cette bâtisse patrimoniale, les 
organisateurs de ce pèlerinage ont tenu à rendre 
hommage à la Sûreté du Québec qui a escorté  le 
groupe depuis Pointe-Fortune sur une distance de 
27 kilomètres. 
 
Pendant que l’Arche allait ensuite prendre place à 
l’intérieur de l’église Très-Sainte-Trinité, les 
voyageurs et des bénévoles étaient invités chez le 
Zèbre Rouge, un organisme fondé en 2004 par l’Arc-en-
ciel et qui assure la gestion du Bistro-Restaurant de 
la gare de Dorion. Tout en dégustant un substantiel 
repas, cela a permis aux invités de mieux connaître 
la mission du Zèbre Rouge auprès des gens souffrant 
de problèmes de santé mentale. 
 
Tous étaient enfin convoqués à l’église Très-Sainte-
Trinité à 19 h 30 pour une célébration liturgique 
présidée par le pasteur Normand Bergeron assisté de 
son bras droit l’abbé Réal Bissonnette. Les huit 
icônes incrustées dans l’Arche étaient reproduites 
sur grand écran, Une note descriptive puis une 
prière adaptée à chacune des scènes de la vie de 
Jésus était suivie du chant du pèlerinage pendant 
qu’un ou une paroissienne allait déposer un lampion 
sur l’autel. 
 
Après une heure d’intenses réflexions, deux jeunes 
chefs de file de ce périple de 3 000 km ont été invités 
à témoigner de l’expérience qu’ils vivent 

RÉGION PASTORALE DE VAUDREUIL-DORION-ÎLE-PERROT 

L’Arche de la Nouvelle Alliance traverse notre région 
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actuellement. Mathieu, 19 ans, du diocèse de Québec 
(originaire de l’Abitibi) travaille pour le Service 
médiatique de Québec. Depuis Midland et jusqu’à 
Montréal, il met le pèlerinage sur vidéo. Au cours de 
ses trois intenses semaines de travail, Mathieu dit 
vivre une très belle expérience. « C’est un travail plein de 
profondeur et de beauté qui me fait rencontrer le visage de Dieu 
chez les pèlerins ». Gerry a été porteur de la croix des JMJ 
de Montréal à Toronto en 2002. Ce fut sa première 
expérience de foi en Église. « J’y ai vu une Église 
internationale à Toronto avec Jean-Paul II. Pour un jeune 
polonais comme moi, ce fut exceptionnel ». Son travail en 
informatique ne le satisfaisait pas totalement. Il lui 
manquait quelque chose. Sa soif de dépassement fut 
comblée quand on l’invita à Québec, en septembre 
dernier, pour organiser ce pèlerinage. Avant de 
conclure, il a tenu à nous présenter quelques uns des 
portageurs présents : Normand, le chauffeur, de 
Québec, Marvens de Gaspé, Nadia de Montmagny, 
Dominique de Laurier-Station, Trois diocésains 
portageurs : Angèle Bourdon, Rachel Côté et son mari 
sont résidents de Sainte-Clotilde de Châteauguay. 
 
La soirée de prière s’est terminée par une demi-heure 
d’adoration devant le Très-Saint-Sacrement. Les 
marcheurs ont ensuite été véhiculés vers le presbytère 
des Cèdres pour un sommeil bien mérité. Le 
lendemain, en début d’après-midi, ils revenaient à 
l’église Très-Sainte-Trinité et reprenaient leur 

pèlerinage en direction de Pincourt ou l’Arche était 
attendue dans la paroisse anglophone : St. Patrick of 
the Island. 
 
C’est un grand privilège pour les communautés 
riveraines de la rivière Outaouais d’accueillir l’Arche 
et ses portageurs. Portageurs ! Quelle belle 
expression pour désigner ces gens qui 
accompagnent cet objet symbolique en forme de 
bateau : un rappel de l’Arche de Noé et de la 
première Arche d’Alliance de Moïse. L’expression 
nous rappelle aussi nos premiers colons et 
missionnaires qui, leur embarcation sur la tête, 
devaient faire du portage pour éviter les nombreux 
écueils (chutes ou rapides) de nos cours d’eau.  
 
Merci à ces courageux pèlerins, merci à ceux et 
celles qui les ont accueillis tout au cours de leur 
périple, qui les ont nourris et véhiculés. Merci aux 
agentes de pastorale, Nicole et Christiane, pour 
l’animation de l’heure de prière. L’Arche de l’Alliance 
Nouvelle nous précède à Québec et nous 
accompagnera tout au cours des célébrations du 49e 
Congrès eucharistique international du 15 au 22 
juin. C’est un rendez-vous! 
 
Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre 
Agente d’information  
Région Vaudreuil-Dorion-Ile-Perrot 

    

VOTRE VOTRE VOTRE VOTRE TESTAMENTTESTAMENTTESTAMENTTESTAMENT    ESTESTESTEST----IL IL IL IL FAITFAITFAITFAIT????    
 

 

Savez-vous que vous pouvez aider beaucoup les 
Oeuvres de l’Évêque  

en inscrivant dans votre testament  
un don à La Corporation épiscopale C. R. de 

Valleyfield ?   
Téléphonez au 450Téléphonez au 450Téléphonez au 450Téléphonez au 450----373373373373----8122, poste 218122, poste 218122, poste 218122, poste 219999    

Une nouvelle publication de Mgr Robert Lebel 
 

Saint Jérôme –  La Parole de Dieu faite homme 
   La Parole de Dieu dans les Écritures 
    Un seul et même amour. 

 

Voilà que le professeur de patrologie que fut Mgr Robert Lebel nous livre une 
réflexion étoffée et nourrissante sur la vie et l’oeuvre immense de saint 
Jérôme.     Info: Mgr Robert Lebel 
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Il y avait de la fraternité dans l’air au Centre 
communautaire de l’Île Perrot le mercredi 9 avril dernier à 
l’occasion du souper annuel de Mgr Luc Cyr. Par une belle 
journée printanière, pas moins de 550 personnes ont tenu à 
fraterniser avec leur évêque pour mieux le supporter à 
travers ses oeuvres pastorales. Monsieur Marc Roy, 
président d’honneur et maire de Ville de L’Île Perrot, et Mgr 
Cyr étaient à l’accueil pour saluer chacun et chacune des 
convives de la région de Vaudreuil-Soulanges. Le maître de 
cérémonie, monsieur Fernand Dallaire, a su apporter une 
note humoristique lors de la présentation des invités de la 
soirée. 
 

Dans son discours de bienvenue monsieur Marc Roy a tenu 
à souligner la présence du pasteur hôte, l’abbé Richard 
Wallot, et des représentants élus, tant au niveau provincial 
que municipal. S’il a accepté la présidence d’honneur de ce 
souper, c’est qu’il a à coeur la cause des jeunes, lui-même 
bénévole engagé depuis plus de 20 ans, dont dix dans le 
hockey mineur. Il se réjouit de voir que les argents générés 
par la levée de fonds serviront à la catéchèse d’environ 2 000 
jeunes de la région, à l’animation jeunesse ACLÉ, dont trois 
groupes (Saint-Zotique, Saint-Lazare, Rigaud) sont actifs 
dans Vaudreuil-Soulanges, au Camp Bosco pour des 
vacances-famille, pour le programme « OUF », une halte 
répit pour les parents. Il se réjouit également du versement 
de dizaines de milliers de dollars à des commissions 
scolaires du diocèse pour le paiement de matériel à des 
enfants défavorisés. Bref Monsieur Roy veut soutenir son 
évêque dans son travail d’évangélisation à travers le diocèse. 
 

Monsieur Marcel Legault, président de la Campagne des Amis 
de l’Évêque depuis 21 ans a tenu à remercier l’assistance de sa 
présence et de sa fidélité à son Église diocésaine. « Devant une 
société en évolution, il est dans notre mission, de souligner 
monsieur Legault, de fournir à nos jeunes le devoir d’être apôtres. 
Un Fonds de la pastorale des vocations créé par Mgr Cyr, permettra à 
notre évêque d’accueillir des prêtres étrangers et de les soutenir 
financièrement ». En terminant monsieur Legault a cité le Père 

Latourelle, jésuite : « la famille et la communauté sont le noyau 
qui fait germer des vocations ». 
 

Le dernier invité de la soirée à prendre la parole fut sans 
contredit Mgr Luc Cyr qui a tenu à remercier ses 
ouailles. « Votre présence est belle à voir, elle est très importante 
pour la mission à réaliser. Un diocèse, ça fait quoi ? Ça donne 
quoi ? C’est un regroupement de forces vives pour soutenir un 
service spirituel et pastoral et aider les plus démunis. Nous avons 
un défi à relever devant le manque de ressources humaines. Il nous 
faut soutenir nos diacres, prendre soin de nos jeunes, accompagner 
nos équipes de la pastorale sacramentelle. Merci de votre présence, 
de votre geste de partage autour de la table de la fraternité, pour 
ensuite être porteurs de la Bonne Nouvelle dans vos milieux. » 
 

Avant de clore ce repas, monsieur Marc Roy a procédé aux 
tirages de prix de présence, des toiles magnifiques, une 
gracieuseté du peintre émailleur Bernard Séguin-Poirier et 
de la Galerie Pierre Séguin. Le tirage partage (moitié-
moitié) de 850 $ a favorisé une agente de pastorale de la 
paroisse Saint-Michel, Soeur Christiane Saint-Amant. 
 

Pour le prochain repas des Amis de l’Évêque en 2009, 
monsieur Roy a de nouveau mis son centre 
communautaire à la disposition du comité ayant bien 
pris soin de dévoiler le nom de la présidente d’honneur, 
madame Gaétane Legault, mairesse de la municipalité 
de Saint-Zotique. 
 

Des copies du rapport annuel de la campagne de 
souscription « Les Ami-e-s de l’Évêque » étaient disponibles 
en plusieurs exemplaires sur chacune des tables. La 
lecture de ce document nous fait mieux découvrir les 
multiples besoins de notre pasteur épiscopal et nous 
incite davantage à lui manifester un geste de solidarité. 
 

Bonne lecture à tous et au plaisir de fraterniser encore 
en 2009. 
 

Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre 
Agente d’information  
Région pastorale Vaudreuil-Dorion-Île-Perrot 

550 paroissiens de Vaudreuil-Soulanges entourent Mgr Cyr lors de son souper annuel à l’Ile Perrot 
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Sur l'île Perrot, pour la 4e année 
consécutive, la célébration de la Cène du 
Seigneur a réuni les deux paroisses (4 
communautés-églises) à l'église Sainte-
Rose-de-Lima, avec la participation des 
jeunes confirmands et de leurs parents 
accompagnateurs. Tous les pasteurs et 
agentes de pastorale ainsi que le diacre 
permanent étaient présents. Le rite du 
lavement des pieds fut célébré par le 
président, Richard Wallot. Environ 350 
personnes ont participé à la célébration 
qui fut très appréciée de tous.  

À l'église Sainte-Rose-de-Lima, la messe de Pâques a été célébrée 
avec la participation des enfants qui avaient vécu le parcours 
d'éveil religieux préparatoire à Pâques, sous la responsabilité de 
madame Lise Choquette. 

Célébrations pascales 
à l’Île Perrot 

Rénovation des engagements des animatrices de pastorale, lors de la célébration du 
Jeudi Saint par les communautés de l'île Perrot. De g à dr: Sonia Kavcic, Lise Choquette, 
Anne-Marie Dalcourt et Sylvie Courtois. 

Les membres de la Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal N.D.Î.P. ont remis un chèque de 
29 000 $ pour compléter le financement des travaux de restauration des fenêtres et du 
clocher de l'église historique Sainte-Jeanne-de-Chantal. Une somme de 41 000 $ avait déjà 
été allouée à ce projet par la Fondation du patrimoine religieux du Québec. On aperçoit l'abbé 
Richard Wallot, curé et président de la Fabrique Sainte-Jeanne-de-Chantal, Mme Odette 
Lalonde, représentant M. Yvon Marcoux, député de Vaudreuil, M. Jacques Dupont, marguillier, 
M. Guy Monette, trésorier de la Fondation, l'abbé Laurier Farmer, président de la Fondation, 
l'abbé Gilles Bergeron, représentant diocésain à la Fondation du Patrimoine religieux du 
Québec, et Mme Diane Lebrun, directrice de la Caisse Desjardins de L'Île-Perrot, donataire 
d'une somme de 5 000$ pour la restauration du portique de l'église. 

PHOTOS : CLAUDE ROBILLARD DE L'AGAIP 

CONFÉRENCE DE PRESSE organisée conjointement par la 
Fabrique Sainte-Jeanne-de-Chantal et la Fondation 
Sainte-Jeanne-de-Chantal N.D.Î.P. pour annoncer le 
début de travaux d'une valeur de 70 000 $ à l'église 
Sainte-Jeanne-de-Chantal. M. Claude Matte, architecte, M. 
Laurier Farmer, président de la Fondation, M. Richard Wallot, 
curé et président d'assemblée de la Fabrique, Mme Odette 
Lalonde, représentant le Député de Vaudreuil, M. Yvon 
Marcoux, et M. Gilles Bergeron, représentant diocésain à la 
Fondation du Patrimoine religieux du Québec. 

LA FONDATION SAINTE-JEANNE-DE-CHANTAL 
REMET UNE SOMME DE 29 000 $ 

À L’ÉGLISE SAINTE-JEANNE-DE-CHANTAL 
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L’église historique Sainte-Jeanne-de-Chantal située 
au village de Notre-Dame-de-l’Île-Perrot fera l’objet 
de travaux de restauration d’importance à compter du 
mois prochain grâce au soutien financier de la 
Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal N.D.Î.P. et à une 
subvention de la Fondation du patrimoine religieux 
du Québec, relevant du ministère de la Culture, des 
Communications et de la Condition féminine. 
 

Selon l’abbé Richard Wallot, curé et président de la 
Fabrique de la paroisse Sainte-Jeanne-de-Chantal, 
« notre église patrimoniale nécessite d’importants travaux de 
restauration des fenêtres et de leur maçonnerie, de même que 
le clocher. Les coûts s’élèvent à  plus de 70 000 $ ».  
 

« Parce que l’église est classée monument historique depuis 
1961, elle se qualifie pour une subvention de la Fondation du 
patrimoine religieux du Québec (FPRQ), dont elle a obtenu 
41 000 $ », explique-t-il, « mais ce montant ne couvre que 
70 % des coûts estimés des travaux ». La Fabrique a donc 
fait appel à la Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal 
N.D.Î.P. pour obtenir un don de 29 000 $, ce qui lui 
permet d’entreprendre les travaux au mois de mai. 
« Nous sommes très fiers de la contribution de la Fondation 
et remercions vivement tous les donateurs ainsi que les 
responsables », déclare l’abbé Wallot. 
 

Dans un suivi régulier du Cahier de santé de l’église 
Sainte-Jeanne-de-Chantal, qu’il a préparé à la demande 
de la Fabrique en prévision des demandes de 
subventions, l’architecte Claude Matte évalue l’état 
du bâtiment patrimonial et produit une liste des 
travaux nécessaires à sa bonne conservation pour la 
postérité. Dans la suite d’un rapport qu’il a présenté 
en 2006, l’état de détérioration des fenêtres a été 

jugé préoccupant et leur réfection approuvée l’année 
suivante par la FPRQ. Cependant, le début des 
travaux a été retardé par la difficulté de trouver un 
entrepreneur spécialisé dans ce domaine. C’est la 
firme Construction Yves Lalonde Ltée qui réalisera le 
mandat de restauration sous la supervision de 
l’architecte Matte. 
 

D’autre part, la Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal 
s’intéresse également à la restauration des oeuvres 
d’art et à la présentation visuelle des lieux. Elle a 
entrepris, avec l’accord de la Fabrique, diverses 
démarches pour assurer la restauration de deux 
tableaux datant de 1832, « Ecce Homo » et « Mater 
Dolorosa », situés de part et d’autre du retable dans le 
choeur de l’église. Grâce à ses efforts, les deux 
tableaux endommagés par le temps et assombris par la 
fumée des lampions retrouveront prochainement leurs 
couleurs d’origine. 
 

À ce jour, la Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal 
N.D.Î.P. a accumulé des fonds totalisant 65 000 $, dont 
une somme de 29 000 $ est versée à la Fabrique pour 
compléter le financement de la restauration des fenêtres 
et une autre de 5 200 $ pour la restauration des deux 
tableaux. Dans le cadre de sa mission, elle mène une 
campagne de promotion et de collecte de fonds dans le 
but d’assurer la préservation de l’ensemble patrimonial 
et de faire connaître l’église de 1774, le presbytère de 
1780, les deux cimetières et la chapelle du Souvenir. 
Depuis 2006, elle a organisé trois spectacles-bénéfices et 
deux campagnes de collecte de fonds.   
 

Lise Chartier 
Administratrice, responsable des communications 
Fondation Sainte-Jeanne-de-Chantal N.D.Î.P. 

Travaux de restauration majeurs à SainteTravaux de restauration majeurs à SainteTravaux de restauration majeurs à SainteTravaux de restauration majeurs à Sainte----JeanneJeanneJeanneJeanne----dededede----ChantalChantalChantalChantal     ::::     
fenêtres et tableaux retrouveront leur jeunessefenêtres et tableaux retrouveront leur jeunessefenêtres et tableaux retrouveront leur jeunessefenêtres et tableaux retrouveront leur jeunesse 
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Sur le communiqué du Centre diocésain nous annonçant 
le décès de notre confrère Hector Besner, on a imprimé 
un portrait de lui qui n’a rien de funéraire, mais exprime 
sa joie de vivre. C’est l’image que nous garderons 
d’Hector dans nos souvenirs, c’est l’image de lui tel que 
nous l’avons connu. 
 

Pourtant son parcours n’a pas été facile et les difficultés 
n’ont pas manqué. Il a été ordonné prêtre le 24 août 1958. 
Il se préparait ces derniers temps, à célébrer ses Noces 
d’or presbytérales. Il était occupé à dresser la liste des 
invités lorsque survint la maladie qui l’a emporté.  
 

Lorsque je suis arrivé dans notre diocèse en 1976, il était 
membre de l’équipe pastorale à la paroisse de l’Immaculée-
Conception de Bellerive, depuis 1971. Avant cette date, il 
avait passé par plusieurs affectations, expérimentant les 
inconvénients du déménagement et de l’adaptation à de 
nouveaux endroits et de ministères différents.  
 

Il a quitté Bellerive en 1980 après avoir rempli la fonction 
de curé pendant un an. On lui a confié alors la charge 
moins lourde de la paroisse Saint-Paul de Beauharnois, 
où il est resté jusqu’en 1991. Il s’y est donné jusqu’au bout 
de ses forces. Car tous nous savons le lourd handicap qui 
l’a affligé assez tôt dans son parcours. 
 

Il a su assumer sa condition. Il n’en a pas fait un objet de 
plainte ni une raison de se dérober du travail et de ses 
responsabilités. Il a su, comme le dit l’expression à la 
mode : « faire avec ». À l’église Saint-Paul, on avait 
aménagé les lieux pour rendre son travail pastoral, 
particulièrement les célébrations, non seulement plus 
faciles, mais simplement possibles. Sa condition se 
dégradant toujours, il a dû prendre sa retraite en 1991, et 
venir habiter à Coteau-du-Lac. 
 

Hector a vécu ce que l’Apôtre saint Paul vient de nous 
exprimer dans la lecture biblique. Le grand Apôtre a 
accompli une oeuvre gigantesque malgré ce qu’il a appelé 
« une écharde dans sa chair » et dont on ne connaît pas la 
nature exacte. Cet inconvénient lui a fait prendre la 
mesure de la grâce de Dieu : « Ma grâce te suffit; ma puissance 
donne toute sa mesure dans la faiblesse ». Aussi, commente 
Paul, « je mettrai mon orgueil bien plutôt dans mes faiblesses, afin 
que repose sur moi la puissance du Christ. » (2 Cor. 12,9) 
 

Le courage et la joie de vivre qu’Hector a manifestés 
jusqu’au bout de sa vie ont leur source dans son 
tempérament, sans doute, mais l’Esprit Saint lui a donné le 
long souffle qui l’ont aidé à tenir bon et à recommencer 

chaque jour. Dans l’Évangile, le Seigneur nous parle du 
grain de blé qu’on met en terre et qui doit mourir pour 
produire. Cette mort du grain de blé ne figure pas 
seulement la fin de la vie terrestre, mais toutes les petites 
morts que sont les détachements, la maladie, la diminution 
de ses forces, et la perte de ses moyens physiques. « Celui 
qui aime sa vie la perd; celui qui s’en détache en ce monde la garde 
pour la vie éternelle » (Jean 12, 24-26). 
 

Dans sa retraite, Hector ne s’est pas replié sur lui-
même. Il a accueilli ses confrères qui ont été assidus à le 
visiter. Il a acquis l’habileté à naviguer sur Internet. Il 
est ainsi resté en contact avec le monde, la vie de 
l’Église, ses amis. Il est allé ainsi chercher les 
informations qu’il nous laisse dans ses écrits 
historiques, bien documentés et de belle écriture 1.  
 

La vie d’Hector Besner a été un exploit continuel. Il n’a 
pas gagné la médaille d’or à la course dans son fauteuil 
roulant. Celui-ci est motorisé, ce qui lui a permis de 
sortir de sa chambre du centre d’accueil, de se promener 
dans Coteau-du-Lac et même m’a-t-on dit, d’aller 
jusqu’au Camp Bosco. Non ses exploits ne sont pas 
d’ordre physique, mais ils ne sont pas moins 
importants. 
 

Par hasard, j’ai pris, dans un programme à la télévision, 
le témoignage d’un ancien champion de ski acrobatique, 
dont je n’ai pas retenu le nom. Après un accident, il est 
resté lourdement handicapé. C’est à peine s’il peut 
marcher. Mais il a dit : j’accomplis désormais des 
exploits aussi importants et aussi gratifiants que ceux 
que je faisais dans les sports. Je mets en valeur les 
capacités réduites qui me restent. J’accepte ce qui m’est 
arrivé et je témoigne que je suis heureux comme ça. 
 

L’exploit de notre regretté confrère a été d’être un gros 
travailleur, un prêtre engagé dans son témoignage 
sacerdotal, malgré son handicap corporel. Il n’a pas cessé 
malgré les difficultés de célébrer l’Eucharistie 
quotidiennement tant qu’il a pu. La présente célébration, il 
la voit maintenant du côté de Dieu. Que Dieu agrée 
l’offrande de son existence et le gratifie de la vie éternelle 
que le Christ eucharistique a nourrie en lui. 
 
 

1- En tant qu’auteur, Hector a publié cinq livres sur l’histoire : celles de 
Beauharnois, de Coteau-du-Lac, des Seigneuries de Soulanges et de 
Nouvelle-Longueuil. Un sixième ouvrage paraîtra sous peu sur la vie du 
Sénateur Wilson, une figure importante dans l’histoire de Coteau-du-Lac. 

HOMÉL I E  DONN ÉE  PAR  MGR  RO B ER T  L E B E L  AUX  F UNÉRA I L L E S  D E  L ’A BB É  H E C TOR  B E SN ER  
Le 1er mai 2008 à Coteau-du-Lac— 2 Corinthiens 12, 7-10; Jean 12, 24-28 
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HOMMAGE À L’ABBÉ HECTOR BESNER par Louise Denis, m.i.c. (sa nièce) 
lors des funérailles célébrées le 1er mai 2008 à l’église Saint-Ignace, Coteau-du-Lac 

Nous sommes réunis aujourd’hui, pour rendre grâces au 
Seigneur pour ce qu’Hector a été pour chacun et chacune 
de nous, pour se souvenir de l’homme qu’il était et pour 
souligner le rayonnement de son ministère sacerdotal. 
 

Cadet d’une famille de 14 enfants, fils de cultivateur, 
Hector était fier de ses origines. La vie n’a pas toujours 
été facile pour lui. Mais la Providence, à travers de 
nombreuses personnes ne lui a jamais fait défaut. 
 

Son désir était d’être missionnaire en Afrique, mais son 
handicap physique l’en a empêché. Cependant, il avait 
de la volonté, du courage, de la détermination, et c’est 
ce qui lui a permis de réaliser quand même la majorité 
de ses ambitions, de ses rêves ainsi que de développer 
ses nombreuses qualités de coeur et d’esprit. 
 

Parmi tous ses rêves, il y en avait un qui lui tenait très 
à coeur, celui de mettre les pieds en terre africaine, 
pays de ses rêves apostoliques. Il a pu le réaliser avec 
deux de ses confrères diocésains, les abbés Gilles 
Murray et feu Jean-Baptiste Séguin, quand en 1978, il 
est venu me rendre visite dans ma mission au Malawi, 
un pays de l’Afrique centrale. Hector était un grand 
frère pour moi. Nous avons grandi ensemble et nous 
partagions la même passion pour le Christ et un même 
désir de travailler pour l’avenir d’un monde meilleur. 
 

Chercheur par nature et persévérant dans ses projets, 
il consacrait le temps qu’il fallait pour atteindre ses 
objectifs. Homme de relation, il savait rassembler 
autour de lui les personnes qu’il aimait, sa famille, ses 
neveux et nièces dont il était très fier, ainsi que ses 
amis et ses collaborateurs. 
 

Homme de foi, de prière, de contemplation. Pasteur 
infatigable, il était toujours disponible pour rendre 
service et il avait une oreille attentive pour les 
personnes qui se confiaient à lui. Homme 
entreprenant, il a bien rempli sa vie en collaborant à 
plusieurs projets dans divers domaines. 
 

Après plusieurs années de ministère actif en paroisse 
et de dévouement inlassable, il sentait ses forces 
diminuer pour ce genre de travail. Il se tourna alors 
vers d’autres activités. Il consacra la majorité de son 
temps à recueillir ses souvenirs, à approfondir ses 
origines et ses racines en travaillant à la mise sur pied 
de l’Association des familles Besner. 
 

Il développa son talent d’historien pour faire connaître, la 
vie, le courage et le savoir-faire des pionniers et des 
fondateurs de notre région et de Coteau-du-Lac. Il a écrit 

des livres qui nous permettent 
d’apprécier et surtout de garder vivant 
dans notre cœur et dans notre 
mémoire, ces hommes et ces femmes 
de chez nous, qui nous ont légué les 
valeurs chrétiennes qui animaient leur 
foi et la richesse de notre culture. Il disait souvent, il y a 
encore tant d’endroits où je voudrais aller, tant de choses que 
je voudrais voir. Je n’ai pas encore fait tout ce que je désirais 
faire ! 
 

Au cours des derniers mois, devant la diminution de ses 
forces physiques, je sentais qu’Hector redoutait la venue des 
jours d’inertie, de solitude et peut-être les moments de 
souffrance. La mort est venue à lui lentement, lui donnant le 
temps de l’apprivoiser et de se préparer à la rencontre du 
grand jour avec son Dieu, à qui il avait consacré sa vie dans 
son ministère sacerdotal vécu avec conviction et 
dévouement. 
 

À l’exemple du Christ qui s’est livré à l’amour de Dieu, 
Hector s’est abandonné à la providence divine. La clarté de 
ses décisions dans les derniers jours de sa vie et la liberté qui 
l’animait me rappelait la phrase de Jésus : ma vie, nul ne la prend, 
c’est moi qui la donne. J’ai senti qu’il vivait alors une paix 
profonde et il était prêt pour le grand voyage. 
 

Il aurait célébré son jubilé d’or de sacerdoce en août 
prochain. Il désirait que cette fête soit un grand 
rassemblement pour tous ceux et celles qu’il aimait et qui 
d’une façon ou d’une autre avaient croisé sa route et partagé 
sa vie. Hector, ton souhait se réalise aujourd’hui. Nous 
sommes ici pour rendre grâce au Seigneur de toutes ses 
merveilles envers toi, pour célébrer tes 50 ans consacrés au 
service de l’Église et au service de tes frères et soeurs dans la 
foi et pour tout ce que tu as été pour nous tous et toutes. 
 

Un homme aussi remarquable que toi ne nous quitte 
jamais tout à fait. Ta mémoire restera vivante au plus 
profond de notre coeur. De plus, tes écrits transmettront 
à d’autres générations ce que tu as recueilli des valeurs de 
notre patrimoine religieux et culturel. 
 

Nous rendons hommage à ton courage exceptionnel à 
vivre pleinement ta vie jusqu’à la fin. Nous rendons grâces 
au Seigneur de t’avoir mis sur notre route. À ton contact, 
notre vie a été enrichie par ta présence et par tout ce que 
tu étais. Nous te confions maintenant au Dieu de la Vie, à 
Celui que tu as servi avec beaucoup d’amour et de fidélité. 
 

Nous, ta famille, tes amis, tes collaborateurs, nous 
sommes fiers de toi ! Au revoir, Hector, souviens-toi de 
nous auprès du Seigneur ! 
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TÉMOIGNAGE DE L’ABBÉ HECTOR BESNER 
LORS DE SON 25e ANNIVERSAIRE DE SACERDOCE 

 

Bien souvent au cours de ma vie j’ai trouvé que mon 
engagement me demandait trop… mais aussi souvent – 
par fierté autant que par générosité – j’ai relevé des défis 
que j’étais le premier surpris à me voir relever ! 
 

Le fait de sortir de l’ordinaire de me dépasser même, m’a 
chaque fois procuré tant de joie et de valorisation que j’y 
ai pris goût au point de vouloir continuer dans cette voie. 
 

J’ai toujours voulu entraîner d’autres personnes sur ces 
sommets, car je ne puis souhaiter rien de plus beau à ceux 
que j’aime que de les voir ainsi cheminer indéfiniment. 
 

Hector Besner, ptre 

RADIO VILLE-MARIE 
Résultats du 13 e Radio-Don 

 
Le 13e Radio-Don de Radio Ville-Marie s’est déroulé 
du 2 au 4 mai 2008 et a permis de recueillir 142 218 $ 
alors que la station s’était fixé un objectif à atteindre 
de 135 000 $. 
 
Cette année, Janine Sutto, Gino Quilico et Jean-
Claude Poitras étaient les porte-parole de cette 
édition, au cours de laquelle près de 200 invités se 
sont succédés, pendant les 50 heures de direct 
réalisées, pour inciter les auditeurs à la générosité. 
Une équipe de téléphonistes s’est relayée, jour et 
nuit, pour seconder les animateurs bénévoles qui 
participent à l’aventure de cette station créée en 
1995. 
 
Sur le thème de « Faites le… don ! », le Radio-Don est un 
moment festif annuel, destiné à assurer une part 
notable du financement  de la station radiophonique, 
propriété d’une société à but non lucratif. 
 
L’argent recueilli doit permettre d’assurer les 
activités de Radio Ville-Marie, qui dispose de quatre 
fréquences à Montréal (91,3 FM), Sherbrooke (100,3 
FM), Trois-Rivières (89,9 FM) et Victoriaville (89,3 
FM) et rejoint plus de 300 000 auditeurs par 
semaine. 
 
Arnaud Decroix 

LA MUSIQUE LITURGIQUE 
Session intensive 

Québec, 18-22 août 2008  
 

Cette session de formation s’adresse à toutes les 
personnes actives en liturgie (ministres ordonnés, animateurs, 
chantres, chefs de choeur, responsables de liturgie, etc.) ou qui 
envisagent de s’engager dans ce domaine, qui souhaitent mieux 
comprendre le rôle qu’y jouent le chant et la musique. Prenant appui 
sur les bases de l’action liturgique, la session prêtera une attention 
particulière à la mise en oeuvre et au répertoire des célébrations. 
 

Animée par M. Robert Mager, la session comportera des exposés, des 
mises en situation, des échanges et des lectures. Il s’agit d’une 
formation universitaire créditée. 
 

Renseignements : M. Paul Cadrin 418-656-3792 
musiqueliturgique@mus.ulaval.ca 
www.mus.ulaval.ca/microprogrammes.htm 

Extrait : Le Soleil de Valleyfield - Édition du 5 avril 2008 
UN ROMAN DE PAULO COELHO SUR PELLICULE 

Mario Pitre 
L'église de Saint-Timothée a été occupée par une petite équipe de 
cinéastes durant 3 samedis dont les images se retrouveront dans un 
film de 25 minutes reprenant l'histoire du roman La Sorcière de 
Portobello, de l'écrivain Paulo Coelho. 
 

Le cinéaste indépendant Frédéric Fortier, de Montréal, a choisi 
l'église de Saint-Timothée en raison de la luminosité qu'on y 
retrouve à l'intérieur et de la présence du Parc régional des Îles 
de Saint-Timothée qui lui permettait de tourner de belles 
scènes extérieures, dit-il. Celui-ci participe à un concours 
international organisé par l'auteur à succès Paulo Coelho 
(L'Alchimiste), qui souhaite découvrir de nouvelles 
interprétations de son roman La Sorcière de Portobello via le 
cinéma. 
 

Les scènes tournées samedi dernier à Saint-Timothée mettent 
en image le personnage principal du roman, une jeune 
orpheline interprétée par Audréanne Milot, qui découvre sa 
spiritualité par l'entremise du Père Fontana, interprété par 
Michel Lévy. Une petite équipe de cinq personnes a pris part 
au tournage. 
 

RÉFLEXIONS DU RESPONSABLE DU PROJET : FRÉDERIC FORTIER 
De notre côté aussi on a appris plein de choses sur l'église. 
On sort de cette expérience avec plus de connaissances sur 
la religion et les églises, et avec votre appui je pense qu'on a 
tous gardé en tête l'ouverture d'esprit que vous avez eue 
envers nous [le curé Y. Beaudin]. Personnellement je ne 
peux plus m'empêcher de regarder les églises que je croise 
sans apprécier la beauté, l'histoire et la tranquillité qui s'y 
rattachent. […].  
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C H A N O I N E  G E O R G E SC H A N O I N E  G E O R G E SC H A N O I N E  G E O R G E SC H A N O I N E  G E O R G E S ---- H E N R I  C A R T I E RH E N R I  C A R T I E RH E N R I  C A R T I E RH E N R I  C A R T I E R     
60 ans de sacerdoce – 40 ans parmi nous 

par Yvon Julien 

En 2008, les paroissiens et paroissiennes de Saint-
Clément de Beauharnois veulent souligner par un 
grand rassemblement paroissial un duo rattaché à leur 
curé, le chanoine Georges-Henri Cartier : 60 ans de 
sacerdoce et 40 ans comme pasteur de leur paroisse. 
 

Les paroissiens et paroissiennes ont été à même 
d’admirer les grandes qualités qui dominent la vie de 
ce prêtre. S’il fut d’emblée accepté de ses paroissiens, 
c’est sûrement dû au fait qu’il partageait la même 
mentalité et les mêmes sentiments des Beauharlinois 
étant lui-même natif de Beauharnois. Il connaissait 
bien nos problèmes et nos besoins et était animé des 
mêmes désirs et des mêmes objectifs que  nous avions à 
partager et à idéaliser. 
 

Monsieur le chanoine Georges-Henri 
Cartier est né le 27 juin 1922, du mariage 
de Albert Cartier, comptable, et de Léona 
Gagné. Il est le 7e d’une famille de 8 
enfants. 
 

Après ses études primaires chez les 
Clercs de Saint-Viateur au collège de 
Beauharnois, il se dirige vers le séminaire 
de Valleyfield pour son cours classique. 
Puis, il gradua en théologie au Grand 
séminaire de Montréal avant d’être 
ordonné prêtre en l’église Saint-Clément 
de Beauharnois, le 27 mai 1948, par Mgr 
Joseph-Alfred Langlois, alors évêque de 
Valleyfield. 
 

Après son ordination sacerdotale, il fut successivement 
professeur au séminaire diocésain; vicaire à la 
cathédrale de Valleyfield de 1952 à 1961; aumônier 
diocésain des Fermières, vicaire à Saint-Jean-
Chrysostome de 1961 à 1962; et aumônier des Frères du 
Sacré-Coeur à Saint-Anicet de 1962 à 1968. 
 

Puis en 1968, Mgr Percival Caza, alors évêque de 
Valleyfield, le nommait curé de la paroisse Saint-
Clément de Beauharnois. 
 

Depuis 40 années, monsieur le chanoine Cartier 
continue le travail apostolique de ses 13 prédécesseurs 
comme responsable sacerdotal de notre paroisse, sa 
paroisse natale. 
 

Au cours des ans, plusieurs travaux de peinture et de 
rénovation s’imposaient à l’intérieur et à l’extérieur de 
l’église. Ils furent réalisés régulièrement. En 1982, le 

conseil de Fabrique, sous la présidence du chanoine 
Georges-Henri Cartier, curé, donnait le feu vert à 
l’établissement d’un musée, sis à l’intérieur du chemin 
couvert attenant à l’église. Le musée reçut le nom de 
Musée Nicolas-Manny, du nom du sculpteur qui 
décora l’intérieur de l’église Saint-Clément et qui 
réalisa la chaire (malheureusement disparue) et le 
maître-autel. 
 

Le 7 septembre 1976, Mgr Robert Lebel, alors évêque 
de Valleyfield, nommait le curé Georges-Henri Cartier 
chanoine titulaire du chapitre de la cathédrale de 
Valleyfield. 
 
LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DU CHANOINE CARTIER 
 

Le chanoine Cartier est reconnu comme un 
prêtre très accueillant. Aussi il n’a jamais 
hésité à recevoir dans la maison curiale de 
Saint-Clément des confrères retraités, qui, 
régulièrement, ont rendu de grands services à 
la communauté chrétienne de notre paroisse : 
Mgr Dominique Julien, le chanoine Edmour 
Laberge, les abbés Laurent-Rolland Legault, 
Gérard Théorêt, Anatole Pilon et Herman 
Marleau ainsi qu’actuellement Mgr Robert 
Lebel, évêque émérite de Valleyfield. 
 

Le curé Cartier est reconnu comme un 
orateur de marque. Il possède cette facilité 
d’expression à nous communiquer la 

Parole de Dieu et sait faire l’éloge des personnes 
disparues lors des messes de funérailles. Il a le don du 
détail et sait faire ressortir, dans un langage imagé, le 
moindre petit fait qui touche les coeurs les plus 
endurcis. Il sait exploiter amplement ce don qu’il a 
reçu. Partout où on lui confia des responsabilités, il 
s’acquitta de sa tâche avec un soin méticuleux, 
apportant à chacun une attention particulière. On dit 
du curé Cartier qu’il est reconnu comme un type 
pondéré, compréhensif, affable avec tout le monde, 
toujours prêt à rendre service et soucieux de mener à 
bien tout ce qu’il entreprend. Il a compris le rôle du 
prêtre dans notre monde d’aujourd’hui et ses 
paroissiens et paroissiennes sont heureux de le voir 
présider aux destinées de leur paroisse, toujours actif 
au milieu d’eux, toujours attentif aux besoins de 
chacun et chacune, toujours présent aux joies et aux 
épreuves des siens et gardant un intérêt constant à 
suivre les événements de notre milieu. 
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Certains ne peuvent jamais faire des compliments 
« achevés » Hé! oui. S'ils disent, par exemple, de 
quelqu'un qu'il est très intelligent, ils vont aussitôt 
ajouter, en bémol: « C'est de valeur qu'il manque de 
jugement ». Je les appelle les « oui mais... » (ne pas 
confondre avec les Ouimet !) 
 
Je pourrais aligner ici une foule de phrases qui 
émaillent leurs conversations. « Pierre est un type 
extraordinaire. Il fait un travail de géant dans l'association, 
... oui mais... tu sais, il prépare ses flûtes pour la prochaine 
élection ». « Madeleine se dévoue sans compter pour les 
pauvres ... oui mais... quand on n'a pas d'autre chose à faire, 
c'est facile. »  « Robert est vraiment un père de famille 
exemplaire. Tu as vu quelle attention il met à accompagner 
ses enfants au Forum ... oui mais... ne va pas lui demander de 
donner un coup de main pour organiser le festival. » 
« Comme Nicole montre un beau sourire... oui mais si tu 
connaissais ce que je sais d'elle. »  Et la litanie continue. 
 
C'est malheureux. Comme si on avait peur de trop 
en donner. C'est comme si on éprouvait un certain 
plaisir d'ajouter le « mais ». Parfois même n'a-t-on 
pas l'impression qu'on dit le « oui » pour mieux 
faire passer le « mais ». 

Je rêve d'un monde où chacun s'efforcerait de dévoiler 
les coups de circuit des autres sans sentir toujours le 
besoin de parler de ses fausses balles. N'est-ce pas 
qu'on avancerait dans le positif ? Et ça viserait droit 
dans l'Évangile. Jésus est venu nous révéler l'amour et 
la tendresse du Père. Il nous a parlé d'enfants que nous 
sommes, de frères et de soeurs dans une même famille.  
Dans une famille - quand on s'aime le moindrement - on 
étale les bons coups et on s'efforce de faire oublier les 
coins d'ombre. Chacun a son brin de qualités et il suffit 
parfois d'un simple compliment bien placé -sans 
« mais » - pour le faire rebondir et s'épanouir. « Ce que 
vous aurez fait au plus petit d'entre les miens, c'est à moi que vous 
l'aurez fait. » Cela ne s'applique pas seulement aux 
bouchées de pain mais aussi au rayon de soleil que 
constitue une bonne parole. 
 
 Si le Seigneur se mettait à nous dire: « Je te pardonne, oui 
mais… », où en serions-nous? Il nous aime éperdument, 
sans « mais », et c'est ce qui fonde notre espérance. 
 
Si on essayait la même chose avec ceux et celles qui 
nous entourent ! 
 
Mgr Jean-Guy Hamelin 

Les  «Les  «Les  «Les  «         ou i…maisou i…maisou i…maisou i…mais     »»»»     

Si Dieu est ACCUEIL 
La plus belle prière c’est un sourire. 

Si Dieu est AMOUR 
La plus belle prière c’est dire « je t’aime » 

Si Dieu est BONTÉ 
La plus belle prière c’est un geste de partage. 
Si Dieu est COURAGE 

La plus belle prière c’est de ne pas lâcher. 
Si Dieu est CRÉATEUR 
La plus belle prière c’est d’inventer quelque chose. 
Si Dieu est ESPÉRANCE 

La plus belle prière c’est un enfant. 
Si Dieu est HARMONIE 

La plus belle prière c’est de chanter. 

Si Dieu est LUMIÈRE 
La plus belle prière c’est d’éclairer quelqu’un. 
Si Dieu est PAIX 
La plus belle prière c’est de tendre la main. 

Si Dieu est PARDON 
La plus belle prière c’est de se reprendre. 

Si Dieu est SOUFFLE, 
La plus belle prière c’est de respirer à fond. 

Si Dieu est TENDRESSE 
La plus belle prière c’est une caresse. 

Si Dieu est VÉRITÉ 
La plus belle prière c’est d’être vrai. 

Si Dieu est VIE 
La plus belle prière c’est de vivre pleinement. 

LA PLUS BELLE PRIÈRE—Extrait du feuillet paroissial, Saint-Antonin, 22 août 2004) 
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Les cas lourds qui se présentent dans les unités ou les établissements de soins de 
longue durée soulèvent des questions auxquelles le personnel soignant, le malade et 
ses proches ont souvent du mal à répondre. Comment déterminer si le recours à la 
contention respecte la personne malade? Faut-il toujours alimenter une personne 
malade? Quels sont les défis éthiques de la réanimation cardiorespiratoire? 
Pourquoi continuer à traiter un patient qui n’a plus de qualité de vie? La meilleure 
façon de le respecter consiste-t-elle à accélérer la fin de sa vie? Que faire en présence 
d’une personne jugée inapte? Faut-il limiter les soins à offrir aux personnes âgées? 
Reprenant chacune de ces questions à partir de cas concrets, Hubert Doucet dégage 
les implications éthiques et les principales pistes de réponse qui s’offrent aux 
intervenants du monde de la santé. 
 

Hubert Doucet a été professeur à l’Université Saint-Paul d’Ottawa et aux facultés de théologie et de médecine à 
l’Université de Montréal. Il est présentement professeur invité à la faculté de théologie et des sciences de la 
religion, directeur du Groupe de recherche en bioéthique à l’Université de Montréal, président du comité de 
bioéthique de l’Hôpital Sainte-Justine et responsable de son unité d’éthique clinique. Il est l’auteur de nombreux 
articles et de quelques ouvrages, dont Les promesses du crépuscule. Réflexions sur l’euthanasie et l’aide 
médicale au suicide (Fides, 1998). / www.editionsfides.com 178 pages, 21.5 x 14, 19.95 $,  

 

Viennent de paraître 

L’EUCHARISTIE,  
SOURCE  

DE LA PRIÈRE CHRÉTIENNE 
Jacques Gauthier 

 

Dans la frénésie de la vie moderne, 
Jacques Gauthier nous convie à faire 
l’expérience de la prière chrétienne. 
 

Dans ce quatrième volume de la 
collection Les chemins de la prière, il montre en quoi 
l’eucharistie est la source et le sommet de la prière 
chrétienne, le trésor spirituel de l’Église. Il explique 
chaque partie de la messe pour nous aider à mieux en 
vivre. Il invite à passer des gestes de la liturgie au 
mystère d’une présence, à demeurer en Jésus pour que 
toute notre vie devienne eucharistique. Il aborde la 
pratique de l’adoration que l’on redécouvre un peu 
partout aujourd’hui.  Adorer le  Christ 
sacramentellement présent dans l’hostie prolonge la 
célébration eucharistique et nous unit encore plus 
profondément au Christ et à l’humanité.  
 

Les exercices pratiques et les différentes prières 
proposées tout au long de ce guide aideront chacun à 
découvrir son propre chemin eucharistique. Véritable 
petite école de prière, cette collection ouvre les portes 
qui mènent à la présence de Dieu en soi. 
 
ISBN : 978-2-89646-040-3; 148 pages; 25,95$ 

L’EUCHARISTIE  
QUE DÉSIRAIT JÉSUS 

 

Dans un style vivant et direct, avec 
un certain humour rythmé par de 
belles poésies, l’auteur nous propose 
un retour aux sources du sacrement. 
Ses réflexions favorisent un 
approfondissement de la place et du 
sens de l’eucharistie dans la vie des 
croyants. 
 

L’ouvrage s’articule autour de trois grandes parties : En 
chemin, En service, En communion, présentées comme 
autant de voies d’accès au sacrement. À travers ce livre, 
l’auteur partage avec le lecteur sa riche expérience de 
prêtre, surtout auprès  des jeunes. 

176 pages; 14,95$ 
 

CD/PRÉSENCE 
Arts & Médias jeunesse 
Direction musicale : Éric Blanchard 
 
Dans un climat de foi et de créativité, un 

groupe de jeunes interprètes a donné vie aux poèmes 
spirituels qui jalonnent le livre d’André Dumont. 
Sensibles aux tendances actuelles des nouvelles 
générations, ils nous offrent un album concept qui va des 
mantras mystiques à des envolées rythmiques sous 
jusqu’au chant choral avec orgue d’église. 9,95$ 
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SOUSCRIPTION 
 

Votre soutien spirituel et financier est essentiel à la vie de notre Église et 
nous vous remercions à l’avance d’investir de votre temps dans la prière et 
le partage. Quant à votre souscription financière, voici comment vous pou-
vez procéder: 

 

� UN DON VERSÉ : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

� EN EN EN EN FONDSFONDSFONDSFONDS    ANNUELANNUELANNUELANNUEL    
 

Je contribue au financement des dépen-
ses dans le domaine de la pastorale des 
vocations et de la pastorale jeunesse. Les 
sommes reçues serviront dès cette année 
pour répondre aux besoins courants. 

� EN EN EN EN FONDSFONDSFONDSFONDS    CAPITALISÉCAPITALISÉCAPITALISÉCAPITALISÉ    
 

Je contribue à l’établissement d’un fonds 
qui sera capitalisé et protégé contre l’infla-
tion. Les sommes recueillies seront versées 
à la Fondation Mgr-Lebel. Les revenus pro-
venant de ce fonds serviront à couvrir les 
dépenses de la pastorale jeunesse. 

� J’accepte que mon nom paraisse dans le rapport annuel qui sera transmis à tous les donateurs. 
� Je préfère conserver l’anonymat.   

MODE CHOISI POUR FAIRE MON DON : 
 

Un chèque de : ……………………….. $                        ou    ……..  chèques de ………………………..$ pour un total de …………………...….$ 
Que je joins et libelle à l’ordre de « OEUVRES DE L’ÉVÊQUE DE VALLEYFIELD » 

 
 

 No de carte : …………………………………………………………..………………. 
 
 Date d’expiration :……………………………………………………………………. 
 
 Signature : ………………………………………………………………………………………………………………... 

Monseigneur,  
 

Je suis fìer-e de répondre à votre appel. Ci-joint mon don à vos Oeuvres. 
 

Ami-e de l’Évêque          1 $ à   99 $  ………………………………..  $ 
Partenaire    100 $ à 249 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur    250 $ à 499 $ ………………………………..  $ 
Grand bienfaiteur    500 $ à 999 $ ………………………………..  $ 
Bienfaiteur émérite 1 000 $ et plus ………………………………..  $ 

No d’enregistrement: 
13010 1454 RR0001 

� Je désire un reçu  
        pour fins d’impôt  
        au nom de :  
 
 
___________________________ 

Nom :…………………………………………………………………………………………………………………………………………………..… 
 
Adresse: ………………………………………………………………………………………………………………………………………….…… 
 
Ville ……………………………………………………………………………………………………...……. Code postal …………………... 

Le nom de ma paroisse est : 
 
 
………………………………………. 


